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LA PREMIERE PIERRE DU MONUMENT DEJ.'INTERVENTIOi iMÊRICAINE EST POSÉE

Le Président de la République à la Pointe-de-Grave el à Bordeaux
Un de nos rédacteurs survole la cérémonie en avion

Arrivée de M. Poincaré
à Bordeaux

A l'occasion du passage du train présiden¬
tiel, d'importantes mesures d'ordre avaient été
arrêtées depuis plusieurs jours, au cours d'une
Conférence à laquelle assistaient MM. Oudaille,
commissaire spécial à la gare Saint-Lazare;
fTeuly, commissaire spécial de la Gironde, et
Chalmel, commissaire central.
Dès six heures, samedi matin, des soldats,

des gardiens de la paix, des agents de la Sû¬
reté occupaient les postes qui leur avaient été
assignés. MM. Teuly, Chalmel, Cornuau, chef
de la Sûreté; Belliard et Cacciaguerra, officiers
de paix, donnaient à leurs collaborateurs tou¬
tes les instructions utiles.
Les voyageurs entrant sous le hall de la gare

pour s'embarquer étaient immédiatement « ca¬
nalisés », c'est le cas de l'écrire, et dirigés par
igs galeries souterraines devant leurs trainsrj-pectifs.
Pour entrer sous le hall par les autres por¬

tes, il fallait montrer « patte blanche», — lisez
le « passe-partout » personnel délivré par la
Sûreté générale. Nous l'avions. Un ae nos
amis l'avait oublié; il eut toutes les peines du
monde à franchir le çeuil de la gare. C'est dire
que le service d'ordre était bien fait par ceux
qui avaient mission de l'assurer.
A l'Intérieur de la gare, il n'y avait aucun

drapeau I Etait-cô un oubli ?

LES INVITES
Sur la voie 3 attend le train des invités qui

tlott partir dans qùelques minutes. Prennent
place dans ce train, une foule de personnalités.
Noté au hasard du crayon : MM. les préfets des
Landes, de la Charente-Inférieure, du Gers,
«pR|i Lot-et-Garonne, de la Dordogtle; les sous-
uîéfets de la Gironde; Charles Gruet, maire de
Bordeaux; Maurice Boubès, Arnozan, Liôgaux,
Glotin, du Conseil municipal; Guestier, prési¬
dent de la Chambre de commerce; Maurice Da-
mour, député des Landes, président du comité
du monument commémoratif de l'intervention
américaine; Eymond, Charles Chaumet, Cazau-
vieilh, de La Trémoïlle, députés; Chastenet,
Monife, sénateur de la Gironde, ancien président
du conseil, président du Conseil général de la
Gironde; l'amiral Jaurès, préfet maritime de
Toulon, l'administrateur général Nissen, di¬
recteur de la marine à Bordeaux; Thamin, rec¬
teur de l'Académie; Cumenge, premier prési¬
dent; Maxwell, procureur général; Claveille,
Ingénieur des ponts et chaussées, directeur du
génie maritime à Bordeaux.
Le train des invités s'ébranle à sept heures

quinze, ceux qui restent 6ur le quai souhai¬
tant une bonne journée à ceux qui se montrent
nux portières et sont heureux d'aller assister

une solennité qui marquera dans l'histoire
tiîu monde.

PASSAGE DU TRAIN PRESIDENTIEL
Le train portant M. Poincaré devait arriver

en gare de Bordeaux-Saint-Jean à sept heures.
Il est entré sous le hall à sept heures vingt,
eoit avec vingt minutes de retard.
Le Président de la République est resté dans

son compartiment; il n'y a eu aucune récep¬
tion.
M. Poincaré ne s'est d'ailleurs pas montré,

ft il n'a été vu par aucune des personnes qui
se trouvaient à la gare.
Sont descendus sur le quai : MM. le lieute¬

nant-colonel Braconié, de la maison militaire
de l'Elysée; le lieutenant Dubois et quelques-
unes des personnalités accompagnant le chef

Se l'Etat dans son voyage. Ce sont, rappelons-i poUr mémoire :
MM. le général Pénelon, secrétaire général

de la maison militaire de l'Elysée; Antonin Du-
bost, président du Sénat; Deschanel, président
de la Chambre des-députés; Leygues, ministre
de la marine; Lafferre, ministre du travail;
Favre, sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur; Tàr-
dieu, commissaire du gouvernement; Wallace,
ambassadeur dés Etats-Unis a Paris; Polk, re¬
présentant des Etats-Unis à la Conférence de
la paix.
Dans le train présidentiel se trouvent égale¬

ment MM. Vergé et Mange, directeur et admi¬
nistrateur de la Compagnie d'Orléans.

DEPART DU TRAIN

A sept heures trente exactement, le train
présidentiel se remet en route pour le Verdon.
La locomotive est changée. Celle qui conduit
le train à la pointe du Médoc est enguirlandée
de feuillage; l'avant est décoré de trophées de
(drapeaux français et américains.
rO'est le premier détail qui marque, en Gi¬
ronde, le commencement de la manifestation
oui va retenir pendant quelques jours l'atten-
lon du monde entier.

EN VILLE

Les préparatifs pour recevoir le Président à
Bordeaux sont achevés. Se conformant à l'ap¬
pel du maire, M. Gruet, et inspirés aussi par
leurs sentiments patriotiques, beaucoup de nos
toncitoyens ont pavoisé. Des drapeaux fran¬
çais et américains flottent au fronton des mo¬
numents publics.
Sur les principales voies que suivra samedi

soir le cortège présidentiel : Chapeau-Rouge,Intendance, rue Vital-Caries, etc., on a planté
des. mâts supportant des cordons te feuillage
et des écussons encadrant des drapeaux fran¬
çais et alliés.
' En rade, tous les bateaux sont pavoisés. La
Ville a pris un air de fête pour recevoir le pre¬
mier magistrat de la République.

ment de Lesparre, s'avance alors, et pronon¬
ce la courte allocution suivante :

i Monsieur le Président de la République,
» Monsieur l'Ambassadeur des Etats-

Unis,
» Messieurs,

» Au nom du Conseil municipal du Verdon;
au nom de mes concitoyens accourus en foule
pour vous acclamer, j'ai le grand honneur de
vous souhaiter la bienvenue.

» Il y a six ans, j'avais également l'honneur,
Monsieur le Président, de vous recevoir ici-
même, alors que presque à pareille date, au
cours de votre visite dans le Sud-Ouest, vous
aviez à dessein choisi la Pointe - de - Gravé
comme premier point de contact avec le dépar¬
tement ae la Gironde.

» Nos cœurs, ce jour-là, étalent radieux
comme le soleil qui nous éclairait et rien ne
faisait prévoir la tempête qui quelques mois
plus tard allait bouleverser l'Univers, jonchant
de ruines et de morts, laissant la France meur¬
trie, mais plus belle et vengée...
«Aujourd'hui, cette tempête au cours de la-

» C'est le même désintéressement, le même
souci élevé du droit des peuples qui 6e sont
exprimés ainsi eû des termes presque identi¬
ques.
«L'Amérique est-elle entrée dans la guerre

pour la sauvegarde de ses intérêts, et parce
que son honneur outragé lui interdisait de res¬
ter neutre ? Sans doute ces mobiles !'ont-ils
guidée dans quelque mesure, et, peut-être, con¬
vient-il d'ajouter qu'on ne trouve pas d'exem¬
ple dans les annales de l'humanité d'un peu¬
ple acceptant de sacrifier sa jeunesse et d'en¬
gager toutes ses forces et tous ses.biens dans
une gu'erre, pour des raisons exclusivement
sentimentales. Bien au-dessus de la préoccu¬
pation de répondre à des injures qu'elle pou¬
vait, par fierté, tenir pour méprisables, l'Amé¬
rique a considéré que son honneur lui com¬
mandait d'empêcher que la terre Où dort La
Fayette soit profanée.
«C'était bien pour la sauvegarde de la terre

de La Fayette, de notre chère terre française,
que les Américains entendaient donner sans
compter la vie de leurs enfants. Et par la vôix
si écoutée de leur président, ils l'ont déclaré

QUELQUES VUES DE LA POINTE-DE-GRAVE"!
LA GARE OU EST ARRIVÉ LE TRAIN PRESIDENTIEL — LE PHARE — LA JETEE

lion de York, «dont l'honneur, écrivait Was-
» hington à de Grasse, appartient à Votre Ëx-
» cellence ».

» Ainsi ce fut bien, ce fut avec vérité, somme
toute, que le commandant en chef des forces
expéditionnaires américaines en France, par¬
lant au nom du peuple américain, put s'écrier
en arrivant devant fa tombe de La Fayette, le
4 juillet 1917 : «La Fayette, nous voici i »

« Au Jour du danger, la France a été le rem¬
part de la civilisation, et l'armée française sa
défense. Le secours est enfin venu; mais, au
début, vous étiez presque seuls. Nombreuses et
superbes sont les gloires de la France, mais
aucune n'est comparable à celle que lui a valu
la bataille de la Marne. C'est là le tribut que
je vous apporte d'au delà de l'océan, et mes
paroles ne sont que I'éclio du sentiment qut
est gravé dans le cœur du monde civilisé. La
Marne est votre victoire, et c'est à la Marne, il
y a cinq ans aujourd'hui, jour pour jour, que
vous sauvâtes le monde, justifiant la foi el
réalisant noblement la prophétie d'un grand
homme d'Etat français, grand historien qui,
aux jours endeuillés de 1873 écrivait : « Qui
«sait d'ailleurs si le tronçon d'épée qui nous
# est resté dans la main Uprès une surprise
* malheureuse ne sera pas quelque jour néces-
» saire pour défendre la liberté générale contre
» de brutales ambitions »

» Nous sommes fiers quTl ait été donné à la
flotte américaine de traverser la mer et fie
monter la garde sur l'océan; que notre généralPershing, à la tête d'une armée américaine, ait
eu l'honneur de servir sous le commandement
suprême du maréchal Foch, cûte à côte avec les
Anglais, non plus aujourd'hui nos ennemis,
mais nos frères d'armes, et d'avoir pu ainsidéfendre avec succès et glorieusement «la 11-
» berté générale contre de brutales ambitions ».

» Tandis que nous sommes ici réunis pour
inaugurer, en un acte pieux et réfléchi, cet
éloquent monument commémoratif, mes yeux
sont attirés comme par un signe qu'on me faitde la main vers une colline située à l'est de
Verdun, sur laquelle la mitraille a laissé plus
d'une cicatrice. Là s'élève un monument ao-

De Bordeaux m Verdon
(De notre envoyé spécial)

Au moment où le train présidentiel arrive,
le train des invités quitte la gare Saint-Jean.
Nous y avons trouvé, en même temps que di¬
verses personnalités officielles, M. Polk. dé¬
légué des Etats-Unis à la Conférence de !a
paix, et le général Coner, représentant du gé¬
néral Pershing; nos confrères de la presse
«parisienne et américaine. Ils sont une vingtai-
»iie, affirmant par leur présence l'intérêt que
l'on prend, des deux côtés des mers, a la ma¬
nifestation nationale à laquelle nous allons
assister.
L'horaire prévu est exactement suivi. Bientôt

après La Médoquine nous prenons la ligne de
ceinture, que nous suivons à lente allure, et
dont c'est, pour ainsi dire, la grande inaugu¬
ration. La population suburbaine est accourue
le long de la voie; elle salue et pousse des
hourras. Le soleil commence à percer la bru¬
me du matin. En passant devant Pauillac-
fTrompeloup, nous apercevons les navires ma¬
gnifiquement pavoises^ et à toutes les gares la
Joule se presse.
A neuf heures quarante, nous parvenons à

Soulac. Sur le quai se trouve M. Durand, maire,et le Conseil municipal du Verdon, l'amiral
Grout, commandant la division de l'Atlantique;Je commandant Latourette, de « la Gloire »; l'a¬miral I-Ialstead, commandant à Brest la base

"^navale américaine; l'amiral Knapp, comman¬
dant les forces navales américaines en Europe-l'amiral Long, attaché naval à Paris; le géné¬
ral américain Counnor et de nombreux offi¬
ciers américains et français.

Â la Pointe-de-Grave
C'est à dix heures cinq que le train prési¬

dentiel arrive en gare de la Pointe-de-Grave. Le
inonde officiel a quitté la gare pour passer
du côté opposé, celui du fort. Des guirlandes
de feuillages ornent le passage qui conduit à
Ja tribune. Des troupes américaines, le 7e et le
83e colonial, ta compagnie de débarquement
de la « Gloire » forment la haie. A côté du
drapeau du 7e flotte l'embème étoilé du ré¬
giment américain. Au moment où le train
stoppe, les clairons sonnent aux champs. La

vnuisique des fusiliers marins joue la. « Marseil-
r Jaise». Du cuirassé «Gloire» et des'canonniè¬
res « Audacieuse » et « Impétueuse » partent
des salves retentissantes. La foule innombra¬
ble acclama l'enthousiasme est général.
M. Olivier Bascou, préfet, ayant à ses côtés

M.Wallace, ambassadeur, et M.White, ancien
ambassadeur des Etats-Unis à Paris, s'avan¬
ce et salue le Président qui, avec MM. Ley¬
gues, ministre de la marine, et Lafferre mi¬
nistre de l'instruction publique, M. Dubost,
président du Sénat, et Deschanel, président de
la Chambre, descend de son wagon et, répon¬
dant aux souhaits de bienvenue du préfet, le
remercie de son accueil.

De nouvelles acclamations saluent le Prési¬
dent lorsqu'il arrive à la tribune, très élégam-T mont décorée. A gauche, une autre tribuno a
été réservée pour les invités. Des mâts ornés
de drapeaux ont été dressés. On a transformé

coin sfiuvctgo en un décor charmant. Le
coup d'teil est admirable. Dans le lointain
s'estompent les côtes de la Charente-Inférieu¬
re; Royan et les stations voisines apparais¬
sent sous le soleil radieux. La foule est in¬
nombrable, maintenue par des troupes des
deux nations qui mêlent leurs uniformes, syn¬
thétisant ainsi l'union franco-amé:ricai»®- A
l'entrée de la Gironde, la silhouette destrois
navires de guerre se détache avec leurs pa-
V°M.' Raymond Poincaré est alors entouré des
personnalités qui l'attendent, etÉ que nous al
Ions retrouver dans quelques instants a la
tribune officielle et au déjeuner. M. Uuranci,

â maire du Verdon, entouré des I?,ern^efi„E?
Conseil municipal et du Conseil d arrondisss-

quelle, Monsieur lo Président, vous fûtes un
grand Français, cette tempête a pris fin, et
nous 6ommes profondément heureux et fiers
de vous revoir à la Pointe-de-Grave.

» N'v venez-vous point, en effet, pour consa¬
crer le souvenir d'un des plus grands événe¬
ments do l'Histoire : L'Amérique se faisant au
plus fort de la tourmente le champion du
Droit? Ne venez-vous point pour matérialiser,
si je puis dire, la reconnaissance d'une inter¬
vention. d'un appui qui nous furent si pré¬
cieux ? En un mot, pour sceller une amitié qui
doit durer toujours?

» Et en posant la première pierre de cet im¬
mortel monument du Droit, dû à de superbes
initiatives, ne semble-t-il pas, Monsieur le Pré¬
sident, que vous allez fixer à jamais le cœur de
l'Amérique sur ce rivage français, d'où jadis
s'embarquait Lafayette, portant lui-même à
l'Amérique le cœur de la France ?

» Ce monument, dont chacune des pierres
dira les vertus de nos amis ; droiture, généro¬
sité, courage, la petite ville du Verdon en sera
la fidèle gardienne, comprenant toute la gran¬
deur de son rôle.

» Aussi, en m'inclinant devant M. l'Ambas¬
sadeur des Etats-Unis, dont la présence ici nous
honore grandement, je lui demande de bien
vouloir transmettre' à M. le président Wilson la
respectueuse et fidèle expression de ces senti¬
ments.

» Monsieur le Président de la République,
» Monsieur l'Ambassadeur des Etats-Unis,
» Daignez, accepter ces fleurs en modeste tri¬

but d'hommage de la ville du Verdon. »

Le Président de la République remercie
bien cordialement M. Durand des souhaits de
bienvenue qu'il vient de lui adresser. Il n'a
pas oublié 1 accueil qu'il reçut, il y a six ans,
au Verdon. Nul ne pouvait prévoir, ajouteM.. Poincaré, les événements qui allaient se
produire. Aujourd'hui que la tempête est ter¬
minée et que l'ère de paix a succédé à la
guerre que nous venons de subir, il est heu¬
reux de se retrouver ici. De toutes parts, on
applaudit le Président, qui est souriant et
serre les mains d'amis venus à sa rencontre,et le cortège se dirige, par le chemin du fort,
vers le terrain où va se dérouler la manifes¬
tation. Les troupes françaises et américaines
présentent les armes, le canon tonne, le tempsest superbe.

La cérémonie
La poussée est telle qu'à un moment la

foule envahit l'enceinte réservée. On va la re¬
tenir, lorsque le Président exprime le désir
que la population se mêle aussi intimement
que possible à ta fête. Le public arrive pres¬
que aux pieds de la tribune. Aux côtés de
M. Poincaré prennent place M. Damour, pré¬
sident du Comité; Hughes Wallace, ambassa¬
deur des Etats-Unis; Léygues et Lafferre, mi¬
nistres; Bartholomé, statuaire; White, ancien
ambassadeur; les amiraux et officiers géné¬
raux que nous avons déjà signalés; M. Bas-
cou, préfet de la Gironde; les préfets do .la
Charente-Inférieure, des Landes, de la Cha¬
rente; le général Hallouin, commandant la
18e région; M. Calmes, chef de cabinet du mi¬
nistre do l'instruction publique; M. Gruet,maire de Bordeaux; M. Guestier, président de
la Chambre de commerce; les sous-préfets de
Lesparre et autres arrondissements du dépar¬
tement, représentation grandiose qui est là
presque tout entière, avec MM. Monis. Chas¬
tenet, Thounens, Courrègelongue, sénateurs;Chaumet,, La Trémoïlle, Consfans, Combron-
ze, Eymond, Cazauvieilh, Labroue, Geo Gérald,
députés.
A droite de la tribune présidentielle, la mu¬

sique de la marine américaine; à gauche, la
musique des équipages de la flotte jouent al¬
ternativement.

XjESS rUÏSCOTJRS
M. DAMOUR

M. Damour prend le premier la parole en
ces termes :

« Monsieur le Président,
» Monsieur l'Ambassadeur,
» Messieurs,

» Au nom du comité qui a pris l'initiative
d'ériger un monument destiné à perpétuer le
souvenir de l'intervention américaine dans la
grande guerre, je vous remercie d'être venus
marquer par votre présence toute ia valeur
de la manifestation d'aujourd'hui.

» Le pays entier s'y associe. M. le Président
de la République, qui a si complètement in¬
carné l'âme française pendant les cinq années
les plus tragiques de notre histoire, nous a
fait le très grand honneur de répondre à no¬
tre invitation.

» Les Etats-Unis ont tenu à participer à
cette cérémonie; nous en remercions ici l'é-
minent ambassadeur, M. Hughes Wallace, et
nous saluons la vaillante armée américaine
dont l'avant-garde, comme guidée par quel¬
que force mystérieuse, débarqua sur cette
même plage d'où Là Fayette, en 1777, partit
pour l'Amérique.

» 1777 - 1917 1 Ces dates rappellent deux
grands faits de l'histoire de l'humanité, deux
taits liés à travers le temps comme sont liées
à travers l'espace les vagues de cet Océan dé¬
ferlant sur la rive française et sur ia rive
américaine.

» 1777 : La Fayette, sur la frégate « la Vic¬
toire », quitte la France pour aider l'Améri¬
que à conquérir son indépendance.
«1917: Les Américains, les premiers Amé¬

ricains, accourent en Europe pour empêcher
la Liberté de mourir.

» C'est le même idéal qui jadis inspira La
Fayette. Comment ne pas rappeler sa lettre
intime si souvent citée ;

« Défenseur de cette liberté que j'idolâtre,
« libre de moi-même plus que personne en ve-
» nant comme ami offrir mes services à cette
» république si intéressante, je n'y porte que
» ma franchise, que ma bonne volonté; nulle
» ambition, nul intérêt particulier, en travail-
» lant pour ma gloire, je travaille pour leur
» bonheur. Le bonheur de l'Amérique est in-
» timement lié au bonheur de toute l'huma-
» nité. »

» Un rapprochement s'impose entre les pa¬roles que vous venez d'entendre et celles quevie président Wilson prononçait au Congrèscent soixante ans plus lard :
«Nous ne désirons ni conquêtes ni empire.

» Nous ne recherchons aucune indemnité pour
» nous, aucune compensation pour les sacri-
» fices que nous ferons librement.. Nous som-
» mes seulement un des champions des droits
» de l'humanité, et nous serons satisfaits
» quand ces droits jouiront d'une sécurité aus-
» si grande que la réalité le permet et que
» la liberté des nations pourra le lenr assu-
» rer. Nous nous battrons sans rancune et
»sarts fins égoïstes, ne recherchant pour nous
» que- ce que nous désirons partager ûvèc tous
» les peuples libres. »

estuaire, face â la statue de Bronze qu'un en¬fant de Coimar a dressée dans ia rade de New-
York, un monument symbolique qut rappelâtaux générations futures les luttes soutenues
en commun par les Etats-Unis et la France
pour le triomphe du droit et le salut de l'hu¬
manité.

» Voici donc Qssembrês sur cette plage, au¬tour du gouvernement de la République, deM. l'ambassadeur des Etats-Unis et des mem¬
bres de la représentation nationale, une multi¬
tude de Français qui viennent adhérer à l'ini¬
tiative du comité et remercier l'Illustre maître
Bartholomé d'avoir bien voulu entreprendre
1 œuvre artistique qui doit être consacrée à la
glorification de l'amitié franco-américaine, et je
6erai certainement l'interprète de tous ces
Français si t'envoie à l'Amérique, par delà
l'Océan, un Message de fidèle affection en ce
jour où les Etats-Unis célëBrent eux aussi 1 an¬
niversaire de la naissance de La Fayette et fê¬
tent, en même temps, cette bataille de la Marne
qui a fait briller sur le monde la première
lueur d'espérance et qui a été, pour l'esprit de
domination, le premier signal de la (refaite.

» Des manifestations comme celles qui ont
lieu aujourd'hui des deux côtés de l'Atlanti¬
que et qui jaillissent spontanément de l'âme
populaire, ont une portée qui dépasse de beau¬
coup ces heures fugitives et pour en exprimer
toute la signification, il faudrait tâcher d'em¬
prunter un peu de grandeur et d'éternité â la
mer qui s'étend sous nos yeux et qui, au dix-
huitième siècle et de nos jours, a vu passer en
sens inverse les flottes de deux croisades,

LA FAYETTE A METZ

«Messieurs, maintenant que la Justice est
vengée et que Metz est rendue à la France,
n'y a-t-il pas quelque douceur à nous dire que
d'est dans lès murs de la vieille cité lorraine
que La Fayette a conçu aes chevaleresques pro¬
jets d'expédition eû Amérique? C'était, vous le
savez, au mois d'août 1775, près de deux ans
avant qu'il pût s'embarquer enfin sur « la Vic¬
toire «. .

» il n'était encore qu'un adolescent, bien que
déjà marié et déjà officier dans un régiment de
Metz, et il rêvait de commencer sa vie par un
grand poème en action. Représentons-nous-le,
ce soir-la. chez son parent, le maréchal de
Brogiie. qui exerçait le commandement des
trois êvôchés et qui avait invité La Fayette a
dîner avec un hôte de passage, le duc de
Gloucester, frère du roi George III. La conver¬
sation tombe sur tes événements d'Amérique,
et le duc, qui désapprouve la conduite du ca¬
binet anglais, donne sur la résistance des colo¬
nies des détails qui frappent vivement l'imagi¬
nation du ietine marquis. 11 y a dix ans qu'à
l'appel de Patrick Henry l'assemblée de Virgi¬
nie a protesté contre l'extension de l'impôt du
timbre a l'Amérique et proclamé que seul le
peuple a le droit de se taxer lui-même ou par
ses représentants; dix ans que le Congrès de
New-York a revendiqué pour les colons toutes

eux-mêmes de la façon la plus nette et la plus
touchante.
«Aux jours sombres de la révolution améri-

» caine, dif-il, quand nous n'avions ni fortune
» ni crédit, la France prêta de. l'argent aux
» Etats-Unis à 5 %. Elle déclara ensuite qu'elle
» supprimerait 1c 5 % aussi longtemps que du-
» rerait la guerre, et cela en témoignage de son
» affection. Nous devons, à notre tour, rendre
«aux Français, en 1917, le témoignage d'affee-
• tion donné à nos ancêtres en 1778. Nous som-
» mes le plus riche peuple du monde et, pour-
» tant, nous n'avons pas- remboufsé à la Fran-
»ce ce-qu'elle dépensa, jadis pour nous; nous
» devons le rembourser immédiatement et flère-
» ment. Et cela fait, nous resterons encore les
» débiteurs de la France. »

» Les Etats-Unis venaient alors de prendre
la résolution de combattre à nos côtés. Quel¬
ques jours plus tard, les premiers contingents
ae cette armée américaine, attendue par nous
avec tant d'espoir confiant, arrivaient en Fran¬
ce, et le général Pershing, au cimetière Picpus,
sur la tombe de l'ami oublié, prononçait la
belle parole désormais historique ; « La Fayet-
» te, nous voici ! »

» Cette fidélité d'un grand peuple dans la
reconnaissance est un des faits les plus émou¬
vants de l'histoire. 11 est émouvant et conso¬
lant à la fois, puisqu'il permet de constater,
en dépit de tant d'apparences contraires, que
l'intérêt n'est pas l'unique mobile des nations.
«Non, l'intérêt n'est pas l'unique mobile des

nations, l'Amérique l'a prouvé et le prouvera
encore; elle ne refusera pas à la France meur¬
trie l'aide amicale nécessaire à son prompt relè¬
vement.

» Une communauté de sentiments, d'action et
de lutte a réuni dans le passé les deux démo¬
craties; elles ont maintenant fraternisé dans la
douleur et la mort, qui rapprochent les peu¬
ples aussi bien que les hommes. Animées du
même idéal, unies par les mêmes souvenirs et
les mêmes deuils, la France et .-s Etats-Unis
confondront aussi leurs efforts dans un avenir
de travail et de paix.

» C'est tout cela que va exprimer le menu-
ment qui s'élèvera ici; il est destiné à commé¬
morer le passé, il engagera l'avenir.

» Dans la lutte pacifique de demain, nous ne
triompherons que si nous nous inspirons des
deux dates que nous commémorons aujourd'hui
et qui consacrent nos victoires communes.

» La France sait qu'elle peut compter sur le
grand peuple dont la vaillance et la générosité
ont fait l'admiration du monde et qui vient de
prendre une place unique dans l'histoire de
l'humanité.

» En ce jour où, suivant une pieuse tradition,
les Etats-Unis célèbrent la mémoire de La
Fayette, nous avons voulu poser la première
pierre du monument que nous leur offrons en
témoignage d'attachement fraternel. »
M. Damour est fréquemment applaudi.

M. WALLACE
M. Wallace, ambassadeur des Etats-Unis,

parle ensuite. Il s'exprime en anglais. Sa pa¬
triotique et superbe allocution soulève à main¬
tes reprises un indescriptible enthousiasme.

« Monsieur le Président de la République,
» Monsieur le Président,
«Messieurs,

, , , , „

«Pendant les jours sombres de la révolution
américaine, un jeune officier français s'embar¬
quait à Bordeaux secrètement et à l'improviste,
comme le font le plus souvent les nommes
quand leurs initiatives, leurs projets sont trop
grandioses pour que le commun des mortels
puisse les apprécier à leur juste valeur. Il allait
offrir son épee et sa vie aux colons américains !
« Quand j'ai entendu parler de votre cause,
» dit-il, mon cœur s'y est aussitôt engagé. » Et,
soit dit en passant, c'est précisément à Metz,
aujourd'hui si heureusement rendu à la France,
qu il entendit parler de nous pour la première
fois.

» Plus tard et coiTjme conséquence de sa vi¬
site, une armée française débarquait sur nos
côtes. Un peu plus tard encore, une flotte fran¬
çaise venait mouiller dans nos eaux, et le con¬
cours de ces forces de La Fayette, dont depuis
plus d'un siècle nous célébrons tous les ans à
pareil jour, 6 septembre, l'anniversaire; de Ro-
chambeau et de son armée, de de Grasse et de
sa flotte, agissant de concert avec l'armée amé¬
ricaine, commandée par notre Washington,
amena bientôt la capitulation de Cornwallis et
força la mère-patrie à renoncer à la tentative
qu'elle avait faite d'écraser ses colonies révol¬
tées. Et au bout de quelques courtes années
s'éleva pour ces anciens colons l'édifice de cette
Constitution dont un homme d'Etat américain
a pu dire avec un pardonnable orgueil et avec
un sens vraiment prophétique : « Que sur elle
» se jouait la prospérité d'un jeune peuple,
» grand même dans son enfance, et peut-être
» un jour la cause de la liberté du monde. »

» Avec la maîtrise de la mer, la mère-patrie
pouvait espérer de retenir ses colonies malgré
elles; cette maîtrise se trouvant entre les mains
de colons, la cause anglaise était perdue. Cela
était clair pour La Fayetto et pour Rocham-
beau. Le sagace Washington le leur avait ré¬
pété avec insistance dans un Mémoire pour
se concerter sur « un plan d'opérations avec
l'armée française », plan qu'il avait tracé.

» Un an avant l'événement, Washington di¬
sait : « Le marquis de La Fayette aura l'ama-
» bilité de communiquer les idées générales
» suivantes au comte de Rochambeau. Dans
» toute opération et dans toutes les circonstan-
» ces, une supériorité navale décisive doit être
«considérée comme un principe fondamental,
» comme la base sur laquelle repose eh défini-
« tive tout l'espoir du succès. »

» Le marquis de La Fayetto remit le mé¬
moire au comte, qui, de son côté, appela de
Grasse dans la baie de Chesapeake. Ainsi, l'en¬
thousiasme de La Fayette et son attachement
romantique « a la cause pour laquelle son
» cœur s'était engagé », l'expérience militairo
de Rochambeau et son dévouement pour son
compagnon d'armes, les forces navales de la
France réunies à Chesapeake et admirablement

; conduites par de Grasse, amenèrent 1» reidi-

quel nulle main humaine n'a travaillé, qu'au¬
cune cérémonie imposante n'a consacré : dans
une êchancrure de Thiaucourt, dans une tram
chée que l'explosion d'un obus allemand a en¬
sevelie, un bataillon du 136e régiment d'infan¬
terie se tient debout, aligné en ordre de ba¬
taille, s'apprêtent au combat. Leurs baïonnet¬
tes fixées au bout de leurs fusils attendent
l'ennemi; leurs mains crispées serrent encore
leurs armes; la mort les a pris, mais n'a pu
les abattre. Debout ils restent, monument éter- .
nel d'un immortel courage, du courage contre
lequel est venu se briser tour a tour la puis¬
sance d'un Charles-Quint, d'un Philippe d'Es¬
pagne, d'un Ferdinand d'Autriche, dun Guil-
aume d'Allemagne.
» Un pareil monument, ni nous ni aucun

peuple n'aurait pu l'élever. Né dans la bataille,
1 est et restera comme au jôur tragique do sa
naissance, un monument d'une incomjparable
grandeur, un sanctuaire spirituel. Le monu¬
ment que nous élevons aujourd'hui, fait com¬
me il est de nos mains, et par conséquent infi¬
niment moins imposant, n'en célébrera pas
moins la victoire de la liberté dans lo prodi¬
gieux conflit qui, déchaîné par l'impériale et
inpérieuse Allemagne, a débuté, en ce qui
concerne la France, le 3 août 1914; qui, sus¬
pendu par l'armistice du 11 novembre 1918,
sollicité par l'Allemagne vaincue, a été définiti¬
vement terminé par la signature du traité depoix par les plénipotentiaires allemands le
28 juin 1919, dans cette galerie dés Glaces où,
quarante-huit ans auparavant, la brutale am¬
bition de l'envahisseur allemand avait un mo¬
ment prévalu.
«La paix est, je crois, une paix de justice,

majs elle ne serait pas une paix juste si elle
û'êtait pas juste pour la France. Si de cette
guerre la France ne devait pas sortir plus
grande, plus glorieuse que jamais, la guerre
aurait été gagnée en vain. C'est un bien grand
honneur que vous m'avez fait, Monsieur le
Président, en m'invitant à venir inaugurer cet
emplacement. -En ce momerïti, icet honneur
m'apparalt comme le plus haut privilège dontil m'ait été donné de jouir en France, car il
me fournit l'occasion de vous parler et, aussiloin que mes paroles pourront parvenir, de
parler au monde, non de ce qui est dû à l'Amé¬
rique dans le gain .de cette guerre, mais de cequi est dû à la France. L'histoire, qui déjà ainfligé le blâme, répartira un jour l'éloge.L'Amérique recevra pleinement sa part quandle moment sera venu, mais la France ne doit
pas attendre.

» A la France, qui eut à supporter le premierchoc de l'attaque, qui pendant quatre longuesannées s'est tenue sur les remparts de l'huma¬
nité, qui avec une abnégation imperturbable
et absolue vorsa son sang jusqu'à l'épuisement,donna ses enfants par milliers et son or parmilliards, qui consentit à mourir pour que la
civilisation pût vivre; à la France qui, dans ses
plus belles provinces aujourd'hui dévastées, a
reçu des blessures que le monde ne cessera
d'honorer, à cette France enfin, dont l'âme in¬
vincible à l'heure du danger a le plus fait pour
sauver le monde, un immortel honneur est dû
maintenant et à jamais.

» Permettez-moi d'ajouter, en mon nom et au
nom d'un peuple reconnaissant, juste et géné¬
reux, en me servant humblement et révéren-
ôieusement des paroles de La Fayette, qui està nous aussi bien qu'à vous ; « Quana nous
«avons entendu parler de votre cause, notre» ôœur s y est aussitôt engagé. «

Cependant que l'ambassadeur des Etats-Unis prononce son discours, des aéroplanesvotent au-dessus du terrain. L'un d'eux, quiporte un de nos collaborateurs, vole très bas
et fait des évolutions hardies qui soulèvent
l'enthousiasme de la foule.

XKE. FOINCAEÉ
M. Raymond Poincaré parle enfin.
Son évocation des souvenirs de La Fayette,les admirables sentiments qu'il exprime sont

J objet d'ovations à chaque Instant renouve¬lées.
ypicl son discours t

L'IDEE DU MONUMENT
« Messieurs,

«Le 24 mars 1777, à midi, quelques mois
avant que la France se fût ouvertement pro¬
noncée pour l'indépendance de l'Amérique, le
navire que La Fayette venait d'acheter à des
armateurs bordelais et qu'il avait nommé « la
Victoire », levait l'ancre à proximité de cette
rive et voguait vers Passages d'où il devait, le
mois suivant, faire voile pour la Caroline. Cent
quarante ans plus tard, les 27 février et 1er
mars 1917, deux bâtiments américains, «l'Or¬
léans» et le «Rochester», dont les capitaineset les équipages avalent lancé un défi public
aux sous-marins allemands, et devancé de
quelques semaines la déclaration de l'état de
guerre entre les Etats-Onis et les empires ger¬
maniques. mouillaient dans la Gironde aux ac¬
clamations d'un peuple qui luttait à son tour
pour la liberté. Le comité q»e M. Maurice Da¬
mour a eu l'heureuse inspiration de constituer
et auquel la ville de Bordeaux, la Chamcre de
commerce, le Conseil général de la Gironde ont
immédiatement offert leur généreux concours,
a pensé qu'en souvenir de ces grands faits his-
t,or'Oûpia il riWYér,fl<t Ô'&teer à l'entrée de cet

les libertés anglaises, et depuis lors la résis¬
tance aux prétentions de la métropole n'a cessé
de s'affermir et de se développer.
«Devant La Fayette, qui ne perd pas une

parole, le duc de Gloucester explique comment
ont été votés en 1767, sous la for#ie de droits
de douane, de nouveaux impôts sur le verre, le
lapier, les couleurs et le tnê; comment, aussi-
ôt, se sont créées partout des Ligues patrioti¬
ques contre la consommation de marchandises
métropolitaines, contre l'exportation de pro¬
duits américains; comment les députés de qua¬
tre-vingt-seize townsbips se sont assemblés à
Boston, dans la salle Faneuil, premier berceau
de l'indépendance;. comment Franklin a été
envoyé en Angleterre pour appuyer les péti¬
tions de ses compatriotes; comment une émeute
a éclaté à Boston et jeté à la mer une cargai¬
son de thé; comment, en 1774, sur l'initiative
de la Convention de Virginie, s'est réuni à
Philadelphie un Congrès général de toutes les
provinces, qui a vote lé 14 octobre une décla¬
ration solennelle des droits américains; com¬
ment, au printemps même de l'année où Glou¬
cester a visité Metz, les brises d'avril ont ap¬
porté dans toutes les colonies le bruit de la
bataille de Lexington; comment le Congrès
siégeant de nouveau à Philadelphie vient de
décider la levée d'une armée et de désigner par
un vote ungnime, comme général en chef, le
citoyen dont le caractère est partout respecté
en Amérique, et qui s'appelle George Washing¬
ton.

» La Fayette écoute passionnément ce récit,
et déjà sa pensée franchit les espaces. C'est
lui-même qui le dit : « Mon cœur fut enrôlé, et
«je ne songeai plus qu'à joindre mes dra-
» peaux, s>

LE VŒU DE LA FRANGE
» Ses drapeaux ! Quel est donc ce jeune gen¬

tilhomme affamé de gloire, qui, d'emblée, s'en¬
thousiasme ainsi pour les « msurgents » du
Nouveau-Monde, et dont les dix-huit ans s'é-

Êrennent si tvéte d'aventures merveilleuses?st-ce quelque paladin attardé dans le siècle
de l'Encyclopédte, quelque chevalier mystique
qui va quitter sa jeune femme pour aller à la
recherche du Saint-Graal ? Est-ce un original et
un isolé qui s'expose volontairement à des
sourires d'incrédulité ou d'ironie ? Non, ne nous
y trompons pas. Ce fervent auditeur du duc
de Gloucester, c'est la jeunesse de France elle-
même, c'est la France qui lit Voltaire, Montes¬
quieu, Diderot, Jean-Jacques, Mably, Raynal,
et qui a la fièvre de la liberté. Beaumarchais,
qui n'a rien d'un esprit chimérique, n'est-il pas
à la veille de proclamer l'Amérique invincible,
et d'accepter de Vergennes la mission secrète
de porter à la nation naissante des armes et
des munitions ? La Fayette, cependant, a en¬
core des préventions à vaincre. Il se heurte aux
objections de sa famille, aux difficultés d'une
entreprise si nouvelle, à la mauvaise volonté
d'une fraction du pouvoir. Rien ne le rebute.
Il se renseigne, il se concerte avec des amis
aussi ardents que lut Les mois passent. Le
4 juillet 1776, le Congrès adopte la déclaration
d'Indépendance et les principes exposés dans
ce document immortel enflamment l'âme de
La Fàyette.

» Tout ce qu'il apprend accroît son impatien¬
ce : alternatives de succès et de revers, batailles
de Trenton et de Princeton, diotature militaire
confiée à Washington. Franklin vlènt à Passy,et il y voit bientôt sa petite retraite envahie
par la France entière. Des le mois de mai 1777,fi écrit au docteur Cooper : « C'est à Paris un» somniun dicton que la cause de l'Amérique
» est la cause du genre humain, et que nous
» combattons pour la liberté de l'Europe en
» combattant pour la nôtre. » Je crois bien quede môme, en 1917, un Français établi à New-
York avait quelque raison d'écrire à Parts ;
« C'est aux Etats-Unis un commun dicton que
» la cause de la France est la cause du genre
» humain, et qu'en combattant pour notre li-
» berté nous combattons pour celle de l'Anjé-
» rique. » Ainsi se répondent, à cent quarante
ans d'intervalle, les grands échos de lTiistoire.

LA FRANCE EN AMERIQUE
s La Fayette s'adresse à Franklin, se tait

recommander par lui au Congrès, échappe à
toutes les embûches qui lui sont tendues, s'em¬
barque avec ses amis, arrive en Amérique et
reçoit aussitôt le rang et la commission de
major-général dans l'armée des Etats-Unis. Il
est présenté à Washington, s'attache à lui et
devient son disciple préféré. Heureuse rencon¬
tre, dont les conséquences orrt été fécondes
pour nos deux pays, et sont loin d'être épui¬
sées 1

» La guerre continué. Les Américains perdent
New-York et Philadelphie. Washington se re¬
plie sur Valley-Forge, mate ni lui m La Fayet¬
te ne sô découragent. Ils savent tous deux
qu'un peuple n'est vaincu que s'il se résigne à
ne plus lutter. Dons le Nord, du reste, la vic¬
toire de Saratoga compense les échecs de la
campagne, et bientôt voici que la France offi¬
cielle engage des négociations avec les Etate-
Unis, et le 6 février 1778 un traité d'alliance
est signé entre la jeune république et la vieille
monarchie.

, ^ . ,

«Le 13 avril, l'escadre de l'amiral d'Estalng
quitte la rade de Toulon, et quelques semaines
plus tard, après avoir franchi le détroit do
Gibraltar, elle met le cap sur l'Amérique.

I «Deux aas s'écoutot ta «lierre se

traîne sans qu'on en aperçoive l'issue. La l
Fayette réclame en France de nouveaux ren- I
forts. Suivant le mot de Maurepas, il auraitdémeublé Versailles pour aider l'Amérique. U
savait bien que tôt ou tard les meubles se re¬
trouveraient.

» En 1780, c'est l'escadre de Tcrnay qui escorte
vers le Nouveau-Monde l'armée ae Rocham¬
beau. Toutes les troupes françaises sont, par la
volonté du gouvernement royal, placées sousles ordres de Washington, el l'unité de com¬
mandement est établie entre les ajliés. Cet
exemple non plus ne sera pas perdu.

» Soldats de Rochambeau, volontaires de La
Fayette, miliciens de Washington, tous obéis¬
sent à la même direction, tous animés du mê¬
me esprit rivalisent de bravoure et d'enduran¬
ce. Secondés par la nouvelle flotte française,
que commande le comte de Grasse, ils investis¬
sent York-Town, où s'est enfermé lord Cornva-
lis, et ils le contraignent à capituler. L'Améri¬
que est victorieuse. L'Angleterre reconnaît1 indépendance des treize colonies, et leur cède
ces immenses solitudes de l'ouest qui vont, enun 6iècle, se peupler de tant de milliers de ci¬
toyens. Le 20 janvier 1783, les préliminaires de
la paix générale sont arrêtés à Versailles, etle traité .définitif, signé le 3 septembre, con¬
sacre la souveraineté de la jeune nation, quivient, au prix de tant d'efforts, de conquérir
sa liberté.

CENT QUAHANTE ANS PLUS TARD

«A se rappeler, Messieurs, les difficultés, les
lenteurs, les déceptions de cette longue guerrede l'Indépendance, à relire les lettres de Was¬
hington et celles de La Fayette, à voir combien
de fois, entre 1775 et la prise de York-Town,
des âmes faibles auraient pu être tentées d'aban¬
donner la lutte et d'accepter une paix de tran¬
saction; à évoquer tous ces souvenirs, le Fran¬
çais qui aurait eu, ces années dernières, des
moments de lassitude ou d'anxiété aurait trou¬
vé des leçons de persévérance et des motifs
d'espoir. C'était maintenant sur la terre de
France que se Jouait le sort du genre humain.
L'Angleterre, fidèle à ses grandes traditions de
liberté politique, et comprenant d'ailleurs que
notre écrasement eût entraîné sa perte, était
venue dès la première heure combattre à nos
côtés. D'Amérique, nous avions immédiatement
reçu d'émouvants témoignages de sympathie
et de magnifiques libéralités. Il ne semblait
pas cependant, tout d'abord, qu'un conflit eu¬
ropéen, si vaste qu'il lût, dût déterminer les
Etats-Unis à former une immense armée, à
équiper une flotte et à porter au deià des mers
la bannière étoilée. A peine pouvions-nous sou¬
haiter que quelques La Fayettes américains
vinssent s'engager dans nos rangs ou voler
avec nos aviateurs. Mais, admirons ici une
fois de plus les retours de l'histoire et les vo¬
lontés de la justice immanente. Pendant que la
France, odieusement attaquée, supportait sans
fléchir le principal poids do la guerre, pendant
qu'envahie, privée du meilleur Se ses ressour¬
ces, frappée dans les plus jeunes et les plus
braves de ses enfants, elle restait infatigable¬
ment sur la brèche et formait jusqu'au boutl'armée de couverture du monde civilisé, deux
grandes raisons d'intervention allaient se pré¬senter à la haute conscience du président Wil¬
son et à l'unanimité de l'opinion américaine :
line raison nationale, la nécessité de relever
une série de défis outrageants jetés aux Etats-Unis par l'Allemagne aveuglée; une raison
d'ordre universel, l'obligatiofi morale de porter
secours au droit injurié et à l'humanité me¬
nacée.

LES DEFIS DE L'EMPIRE D'ALLEMAGNE

» Dès 1915, l'Amérique avait trouvé la main
des empires^ centraux dans une multitude de
complots et d'attentats; elle avait vu leurs
agents fomenter des grèves, provoquer des
explosions, allumer des incendies. Elle avait
en même temps assisté avec indignation aux
premiers exploits- de la guerre sous-marine.
Elle avait protesté contre la Note allemande du
4 février 1915, qui annonçait pour le 18 l'éta¬blissement d'une prétendue zone de guerreautour des Iles-Britanniques et des côtes sep¬tentrionales de la France. Elle avait appris latorpillage d'un de ses navires par le croiseurauxiliaire « Prinz-Eitel ». Elle avait, aux moisde mai et d'août 1915, perdu des nationaux sur

« Lusitania « et l'« Arabie », Et tel était pour¬tant son esprit de conciliation qu'après tantde symptômes de parti pris, elle s'était encore
contentée de vaines promesses.
«Le 24 mars 1916, le«Sussex», qui porte à sonbord des Américains ,et notamment M. Bald-vin et sa famille, est coulé entre Folkestone

et Dieppe. Dans une note pleine de dignité, le
président Wilson rappelle que la liste des Amé¬
ricains, qui ont perdu la vie sur des naviresainsi attaqués et détruits, s'est allongée demois en mois et le chiffre douloureux des vic¬
times s'est élevé maintenant à la centaine.
Sous menace de rompre les relations diploma¬tiques, 11 met l'Allemagne en demeure de re¬
noncer à ses méthodes d'attaque sous-marine

» L'Allemagne recule et feint de céder. Elle
-'engage à ne plus couler sans avertissement
les bâtiments de commerce, et à laisser sau¬
ver les équipages et les passagers. Mais, arri¬
ve le- mois de décembre 1916, et le gouverne¬
ment impérial imagine une autre sorte d'offen¬
sive.

» Prenant prétexte de la défaite roumaine,il livre, aux quatre vents du monde, un hypo¬crite exposé de ses vœux pacifiques. Au même
moment, le président Wilson, qui interroge lesfbelligérants sur leurs buts de guerre, consta¬te que, malgré la bruyante démonstration de
1 Allemagne, l'empire se dérobe à toutes expli¬cations précises et à toutes propositions sin¬
cères. Le 22 janvier 1917, le président donne au
Congrès cette attitude équivoque, et il n'enfaut pas davantage pour que, huit jours plustard, l'Allemagne, se démasquant, renie tous
ses engagements antérieurs. Elle annonce cy¬
niquement qu'elle va reprendre, sans aucunménagement, les attaques sous-marines pourinterrompre tout trafic maritime autour de
l'Angleterre, de la France, de l'Italie, et dans■in Méditerranée orientale. C'en est trop. Le
président Wilson rappelle son ambassadeur à
Berlin, M. Gérard. Mais, toujours calme et pa¬tient, il refuse encore, dit-il au Congrès, decroire à une hostilité préméditée de l'Allema¬
gne. De plus en plus ivre d'orgueil, l'empirelui répond, le 10 février 1917, en torpillanl le
« California » et en assassinant trois enfants
américains. En même temps, l'Allemagne cher-che à nouer des intrigues au Mexique contreles Etats-Unis, Le président Wilson réunit
alors le conseil de guerre, décide d'armer les
navires de commerce, convoque les chambres,et, le 2 avril, se présente au Congrès qui, à®8 demande, déclare l'état de guerre entreles Etats-Unis et le gouvernement impérialallemand.

L'AMERIQUE EN FRANCE

« Admirable spectacle, messieurs ! Un peu¬ple immense a Senti que ce n'est pas seule¬ment son intérêt qui est menacé là-bas, au-delà des mers, que c'est son droit qui est en
jeu et, avec son droit/le droit de tous et, enparticulier, le droit de cette Belgique que l'Al¬lemagne a violentée, et le droit de cette Fran¬
ce qui est venue, jadis, soutenir les premierspas de l'Amérique, et qui n'a jamais dérogé àses traditions d'honneur et de loyauté.

» La France a envoyé quelques milliers
d'hommes pour secourir, au dix-huitième siè¬
cle, les trois millions de colons qui luttaient
pour l'indépendance. Les trois millions de co¬lons ont cru et multiplié, et c'est maintenant,
par centaines de mille, que les soldats dé
l'Amérique vont aborder aux rivages de Bre¬
tagne et de Gascogne.

» Sons doute, la formation de cette vaste ar¬

mée, et la préparation de la flotte qui la doit
transporter à travers l'Atlantique, ne peuvent
s'improviser dit four an lendemain, et, pen¬
dant ■■ les premiers mots, le chiffre d'arrivées
restera fatalement un peu faible, et la Fran¬
ce, dont l'ennemi foule le sol et décime la jeu¬
nesse, connaîtra encore des heures doulou¬
reuses. Mais patience ! Voici venir peu à peu,
d'Amérique en Europe, comme autrefois de
France ei. Amérique, les La Fayette, les d'Es¬
talng, les Rochambeau, les de Grasse, et lenombre de leurs troupes est centuplé pour être
égal aux facultés de l'Amérique agrandie et
au besoin d'une guerre universelle : près decinquante mille hommes par mois a la finde 1917; plus de quatre-vingt mille en mars
1918; plus de cent mille en avril; près de deux
cent cinquante mille en mai: près de trots cent
mille en juin : au total, plus de un milliond hommes débarqués en France au mots de
juillet 1918 et, en grande partie, appelés déjàsur le front par le général Pershing, le jourou le maréchal Foch, disposant enfin de forces
et de moyens suffisants, s'apprête à entrepren¬dre les opérations décisives. Le flot ne s'arrête
pas là, il grossit encore de semaine en se¬
maine. Il va bientôt être assez fort pour tout
submerger. Mais avant qu'il ait atteint sa plei¬
ne puissance, l'offensive suprême est engagée.Pressé do toutes parts, l'ennemi recule. Il cède,
fi demande grâce. Par la fraternité d'armes qui
unit étroitement les soldats de France et d'Amé¬
rique, par l'heureuse entente des gouverne¬
ments alliés et associés, par l'unité de com¬
mandement que le général Pershing accepte oe
bonne grâce, comme jadis l'a acceptée Rocnam-
beau, fa victoire est remportée, la paix est ot>
tenue et de même qu'en 1783, c'est à Versaill^

\ arwiffle» (m'flaM'aftA M*. jxaiiA, Ma» fou la

Grande-Bretagne, l'Amérique et la France son*
assises du même côté de la table, et elles sont
ensemble à l'honneur comme elles ont été en¬
semble au péril.

DEMAIN

s Aujourd'hui Messieurs, dans les plaineâde Picardie, de Lorraine et de Champagne, au¬près de quatorze cent mille Français que ia
guerre a fauchés, dorment de jeunes Améri-cains dont les mères ne connaîtront pas les)tombes. Les uns et les autres se sont sacrifiés
à un même idéal. Les Français sont morts
pour leur patrie et pour l'humanité, les Améri¬cains ont combattu non seulement pour sau¬
vegarder les intérêts et lia dignité de leur
pays, mais pour défendre le droit et la civilisa-tion. Tous ces braves ont accompli leur œuvre,mais nous, qui leur survivons, nous devons la
maintenir et la continuer.

■ Si nous avons, par impossible, quelque dou-
sur le chemin à suivre, arrêtons-nous dana
de ces cimetières du front où gisent côte àcôte, dans les replis de la terre de France, leaenfants de nos deux peuples. Sur les tertres

voisins se dressent, toutes semblables, de mo¬
destes croix au pied desquelles les femmes da
nos campagnes viennent d'une main pieuse dé¬
poser des fleurs pareilles, et dans l'identité da
ces hommages posthumes se manifeste l'iden¬
tité de la cause que ces morts ont soutenue el
fait triompher.

» Penchons-nous sur ces tombes, écoutons
une même voix qui s'échappe partout de la
profondeur du sol :

« Nous avons souffert, disent-Us, pour que la
> monde fût libre. Nous avons souffert poue
>que le genre humain ne devînt pas l'esclave
» d'une puissance orgueilleuse qui voulait tout
» soumettre à son empire. Nous avons souffert
» pour que le droit violé en 1870 fût restauré,
» pour que la volonté des peuples prévalût et
» que la paix ne fût pas à la merci de quelques
> ambitions dynastiques.

» Nos souffrances n'ont pas été vaines. Noua
> avons brisé les ressorts de la monstrueuse
> mécanique mibtaire qui fonctionnait impuné-
> ment au centre de 1'Eur.ope, et qui, après
> avoir écrasé en Allemagne et en Autriche-
> Hongrie les libertés individuelles, s'apprêtait> à broyer partout les libertés nationales. Al
> vous de veiller maintenant à ce que jamais ne
> renaisse le danger que nous avons écarté; ài> vous d'empêcher que les tourments du passé>ne reviennent attrister l'avenir; à vous da
> donner désormais à l'humanité affranchie la«sécurité du travail, l'amour du progrès et la
« volonté de l'action.
«Pour remplir à votre tour cette tâche né-

« cessaire, ne laissez pas la France et l'Amérï-
«que s'éloigner l'une de l'autre; ne desserre#
« pas les mains qui se sont jointes, restez liés
« comme nous l'avons été. Sans l'union, noua
■ n aurions pas vaincu. Sans l'union, vous ver»
« riez bientôt notre victoire s'évanouir en fu<
«mée, et les puissances de domination repa-
« raitre sur les ruines du droit. Faites que ja»« mais ne se glissent entre vous des maîenten»
« dus qui risqueraient de se transformer tôt
■ ou tard en dissentiments. Confiez-vous fran¬chement vos pensées, vos désirs, vos besoin#«respectifs. Pas plus demain qu'hier, vous n«> pourrez vous passer les uns des autres Sé«
' £Xrez'„V0?s ,seriez vite exposés aux retour#
« offensifs de la violence; côte à côte, les peu-
« pies qui ont gagné la guerre sont assez fort#Pour la rendre dorénavant impossible.
» Nous, fils de France, qui avons vu les Amé¬
ricains combattre si vaillamment auprès d#nous et tomber dans les mêmes sillons, houïavons voué à l'Amérique une immortelle af«
lectlon, que nous vous prions, vous vivants,'de lui témoigner en notre nom. .Nous, filîd Amérique, qui ne reverrons plus notre terre« natale, nous demandons à ceux qui y sont

« retournés de ne pas oublier la France. Nousne voulons pas qu'un jour le pays où nousreposons puisse être de nouveau souillé uaïles armées ennemies!»

, " venant poser ici cette première pierre,les vivants ont répondu à l'appel des morts. »

Pose de la première pierre
II est exactement onze heures dix lorsque laPrésident ces,se de parler. A ce moment, la

musique des
_ équipages de la flotte joba1 Hymne américain, qui est suivi de la « Mar¬seillaise », jouée cette fois par les marinsaméricains. Pendant que retentissent les ac-* Hymne national, le Président de la

Réjublique descend les marches de la tribuneet se dmige vers l'emplacement situé à quel-eues mètres en avant, et destiné à recevoirla première pierre du monument de l'inter¬vention américaine. Il invite M. Wallace "à
raccompagner.
La traditionnelle cérémonie se poursuit.Avec le marteau et la truelle, successivementM. Poincaré et M. Wallace scellent la pierredans laquelle on place la médaille de Bartho¬lomé dont nous avons donné la reproduction.-Le procès-verbal est ensuite signé, les musi¬

ques jouent, la foule applaudit.
Cette partie de la cérémonie est terminée.

Le déjeuner
On se dirige vers l'immense tente sous la¬

quelle va être servi le déjeuner. Les convive»
sont au nombre de deux cent quatre-vingts,Des drapeaux et des fleurs à profusion ornent
la salle du déjeuner qui est drapée de velourt
bleu et couverte d'un claquant vélum, les lar¬
ges baies s'ouvrant en face de l'estuarre de ls
Gironde. Les tables comptent 280 couverts. L<
Président a à sa droite M. Dubost, président dy
Sénat; M. Albert Fabre, sous-secrétaire d'Etat
à l'intérieur; le général Bliss, représentant la
marine américaine au Conseil supérieur de la
guerre; M. Tardieu, haut-commissaire des af,
faires franco-américaines; le général White;M. Flood, consul général américain; M. Monis,
ancien président du conseil, sénateur, prési¬
dent du Conseil général; M. Buckling, consu)
général à Bordeaux; M. Daniel Guestier, prési¬
dent de la Chambre de commerce; l'amiral Jau¬
rès; M. Chaumet, ancien ministre; Lucien Poin¬
caré, Emile Constant; générai Pénelon; Cata¬
logne, sénateur, etc. A sa gauche, MM. Descha¬
nel, Damour, Polk, délégué à la Conférence d4
la paix; Gruet, maire de Bordeaux; amiral
Long; général Hallouin, commandanir la 18e ré¬
gion; Ribel, sénateur; Millau, sénateur; Oli¬
vier Bascou, préfet; Charles Berger, directeur
du P. O.; les préfets de la Dordogne, des Lan¬
des, de la Charente, de la Charente-Inférieure,
du Gers; le secrétaire général de la Gironde.
En face, MM. Leygues et Lafferre, ministres)
amiral Knapp, le général Conord, les autres
sénateurs et députés.
La musique des équipages de la flotte jou«

la « Marche lorraine » et se fait entendre pen¬
dant le repas, en alternant avec la musique
américaine.
Le déjeuner, préparé par l'excellent trai¬

teur-glacier bordelais G. Rousset, successeui
de Tscharne.r, est parfait q-t des mieux ser¬
vis. En voici le menu :

Langouste à la Parisienne
Lièvre à la Royale

Poulets de Grain rôtis
Petits Pois à la Française

Fondant de Foie Gras de Strasbourg
Cœurs de Romaine

Desserts
Glace Alliance

Vins :

Château Yquem 1903
Château Choval-Blanc 1903

Château Latour 1908
Château Laflte 1908

Château Haut-Brion 1908
Château Margaux 1908

Grand Bordeaux mousseux

Les organisateurs ont tenu à ce quê tôuS
los vins présentés, sans oublier lo grand Bor¬
deaux mousseux — le « Royal Médoc » da
M. Nathaniel Jobinston — appartinssent à
nos grands crus girondins. Ils ont été fort
appréciés. Le vin de Bordeaux a, une fois
de plus, prouvé avec autant de chaleur qua
d'éloquence qu'il est le premier vin du
monde.

, , ...

Nous ne pouvons décrire le spectacle pitto¬
resque et charmant que Pr^enientl.
rons de la salle du Banquet. Sur les dunes sus
la plage, des groupes se sont intallés déjeunan#
au milieu d'un admirable paysage digne du
pinceau d'un Auguin. Au port sur les eaux du«
m el les trois vaisseaux de guen-e français»
font flotter leurs pavillons, les hôtelleries sont
envahies C'est réellement la fête de la France,
la fête de l'Amérique.
A treize heures cinq le déjeuner prend fim

On se dirige vers la gare. La musique de lu
flotte Joue « Sambre et Meuse ».
Les clairons sonnent aux champs, les accla«

mations retentissent, les applaudissements crô«
pilent, le Président part. Nous le précédons à!
paulllac.
Après le départ du train des invités et en at¬

ténuant le départ du train présidentiel, les él5-
ves des écoles communales du Verdon, garçons
et filles, exécutent des chœurs sur les quais da
la gare, la «Marseillaise», la «Madelon de lai
Victoire». l'Hymne américain, sont admira»
blement chantés sous la direction de M. Levant.



,eeau. On demande MM. p. Deschanel et Dnhnstl«ui se présentent à la noidière du wacon et

:«tlâhpsn?nt aCClamôs P^ iadfou!e gmassIe
Itoudit?1" pr6sidentieI s'ébranle, la foule ap-

G. BOUCHON.

La cérémonie à vol d'oiseau
T,S®.à l'amabilité de M. Guiraut, com¬
te vuo-5 . P°rt aérien de Bordeaux, quiiiZ « î u nous servir de pilote, nouswuii . Ponne fortune de pouvoir sur-inï eP' av.lon La Pointe-de-Grave au mo-
àtik„ou ?e déroulait la cérémonie d'inaugu-auon du monument glorifiant l'amitié.ranco-arnéricaine.
Vers huit heures et demie, samedi matin,nous arrivons en automobile au camp d'a¬viation de Beaudésert. L'appareil, un bi-pan à deux places, est sorti du hangar. Le[temps parait assez favorable. Malheureuse¬

ment, de gros nuages s'amoncellent à l'ho¬
rizon. Peut-être vont-ils nous empêcher desuivre tous les détails de la manifestation ?
i D ailleurs, rrous n'avons rien de mieux à
'faire que d'aller nous rendre compte sur pla¬ce, avec l'espoir que le temps soit plusclair du côté de la mer.
L'avion « décolle » vers dix heures moins

le quart, et prend aussitôt de la hauteur.
Nous montons à. douze cents mètres envi¬
ron. Les prés, les vignes et les bois dérou¬
lent au-dessous de nous leur carrelage bi¬
garré. Voici maintenant la Garonne, le bec
d'Ambès...
Au-dessus de Pauillac, dont les apponte-

toents se distinguent de loin, un petit inci¬
dent : l'essence n'arrive plus au carburateur.
Il faut descendre. Allons-nous être obligés"d'atterrir 1 Heureusement, après quelques
coups de pompe énergiques, le moteur re¬
commence à fonctionner normalement, et
nous reprenons notre voyage sans nouvel
incident.
En approchant de la Pointe-de-Grave, nous

traversons une nappe de nuages blancs, etenfin nous apercevons le village du Verdon
et la masse blanche du phare.
Devant la Pointe sont mouillés plusieurs

navires de guerre : le cuirassé français
« La-Gloire », un grand bâtiment américain,
ides contre-torpilleurs et toute une petite îlot-
tille de patrouilleurs, sur lesquels flottent
les drapeaux aux couleurs nationales et
alliées.
Nous sommes presque au ras de l'eau, et

nous frôlons, pour ainsi dire, le pont du
cuirassé « La-Gloire », dont l'équipage nous
salue de ses hourras.
Avec une remarquable maestria, M. Gui¬

raut nous fait ensuite évoluer à plusieursreprises au-dessus de la Pointe, où grouille
lune multitude de points noirs, sur lesquelstranchent les couleurs des drapeaux fran¬çais et des bannières étoflées des Etats-Unis.Les routes sont gardées par une double
■rangée de marins américains. Des détache¬
ments de troupes d'infanterie forment une
masse kaki à côté des costumes bleu som-
cre et du petit calot blanc des matelots.
Dans une vaste tribune, on aperçoit les

couverts dressés pour le banquet. Nous re¬
connaissons également la tribune officielle
au velours rouge qui la tapisse.
Si bas que nous descendions, il nous est

impossible naturellement de reconnaître au¬
cune personnalité, mais nous avons au
moins le plaisir de voir toutes les têtes se
lever à notre passage, les bras agiter des
mouchoirs et des chapeaux. Le bruit du mo¬teur nous empêche d'entendre les cris quisont poussés vers nous.
Nous ne pouvons d'ailleurs nous attarderbeaucoup. L'heure passe, et, désireux die ren¬

seigner de toute urgence nos lecteurs, nous
sommes obligés de reprendre la directiondu port aérien de Bordeaux. Nous perdonsde vue Cordouan et Royan, et, le vent ai¬dant, nous atterrissons à l'aérodrome aubout de vingt minutes.
Il est onze heures et demie.
Après avoir remercié encore une fois MGuiraut, commandant du port aérien déBordeaux, qui fut pendant la gtierre un bril¬lant pilote de chasse, nous renartons pourBordeaux, où je m'empresse de mettre unpeu d'ordre .dans mes souvenirs et de rédi¬

ger ces quelques impressions cueillies à voldoiseau.
Henri BOUFFARD.

Les services des P. T. T.
Ainsi que nous l'avons dit, l'effort fait, entout pour l'organisation de la manifestationen des points d'une solitude si émouvanteest réellement digne des éloges les plus vifs :entrepreneur de l'installation, décorateur,traiteur, etc., ont réalisé un véritable tourde force, unanimement reconnu. C'est cer¬

tainement, et par le charme et par la dis¬tinction, une des plus belles manifestationsauxquelles il nous ait été donné d'assister.Tout concourait à son succès; le soleil lui-même était de la fête.
Une mention spéciale doit être faite pourle service des P. T. T., qui avait tout à créer,et qui a -tout créé avec une intelligence, unsens pratique, une largeur d'exécution quela presse tout entière a hautement apprécié.Des appareils télégraphiques, téléphoni¬ques, des flls spéciaux avaient été installésavec une rapidité qui tient du prodige. M.Chomenit, inspecteur technique, qui a pré¬sidé à cette installation, avec, comme col¬laborateurs, MM. Counord, commis princi¬pal du Central télégraphique de Bordeaux;Dedieu, Poitrenaud, agents mécaniciens,méritent de chaleureuses félicitations. Ces.félicitations vont également à tous leurs col¬laborateurs : MM. Daverat, Raymond Mou-chet, Régis Galan, Henri Cousin, Tuyaret,Pi-nsonnet, Masso-n, Dumousseau, Langevin,Lajuzan et autres dont les noms nous échap¬pent. Ils ont bien mérité de leur adminis¬tration et de nous ; comme le nôtre, leur tra¬vail n'a pas été mince.

Le service d'ordre
Le service d'ordre, soue la haute direc¬tion de M. Oudaille, commissaire spécialdu ministère de l'intérieur, qui organise

avec une si haute compétence tous les voya¬ges présidentiels, a été, avec la collabora¬tion de M. Téuly, commissaire spécial à Bor¬
deaux, tenu d'admirable façon. L'autoritéde M. Oudaille, son tact, ont mené à bien
un service des plu-s délicats. Il a été, encette circonstance, aidé par notre population,qui a su conserver, au milieu de son enthou-
sisame, une attitude digne et d'elle et del'œuvre célébrée.

LA PAIX

Le gouvernement autrichien
accepte le traité de paix

Vienne (via Berne), 6 septembre. —
Le conseil de cabinet, après avoir dis¬
cuté le traité de paix, a décidé d'en
recommander solidairement à l'As¬
semblée nationale l'acceptation.

Q «

La réponse de l'Allemagne
à l'ultimatum de l'Entente

ARGUTIES JfUEÏEOaQUES
Berlin, via Bâle, 5 septembre. — Le gou¬

vernement allemand a transmis à M. Cle¬
menceau la réponse à la récente note des
-alliés. Cette réponse dit notamment :

« La délégation de paix allemande dans
'les observations transmises le 27 mai aux
raprésentants des gouvernements alliés et
associés, relativement aux conditions de
paix, a fait remarquer lors de la discussion
de l'article 80 que l'Allemagne n'a eu et
n'aurait jamais l'intention de modifier par
la violence les frontières germano-autri-

F'iïSSSE

Ua armistke entre Petlioura
e'i les Polonais

■Varsovie, b septembre (communrqué). —Front de "V^olhynie et de Galicie ;
Sur le front antibolcheviste, la tranquillité

règne. La pourparlers d'armistice ont été
conduits et signés par le général Durski,
représe itant le commandant Pilsudski, et
le général Lipkc, représentant le général
Petlioura. C'est un accord simplement mili¬
taire. La ligne de démarcation est fixée parles positions actuelles de nos armées, con¬
formément aux dispositions de notre état-
major.
L'accord est conclu pour un mois avec

faculté de dénonciation de l'armistice en

cinq fours.
- ♦

..

EN POLOGNE ~ •

Une grande bataille sur tout le hont
de l'armée de Koltchak

Londres, 6 septembre. — Le correspondantdu «Times», attaché à l'armée de l'amiral
Koltchak, télégraphie- que des combats dé¬
sespérés se livrent depuis la 28 août, et que
la bataille est engagée sur tout le front.

TÉLESCOPAGE EN PLEINE VOÏF

chiennes, mais qu'elle ne pouvait pas pren-
aé

p< „

rait manifester en vue de l'établissement

dre l'engagement de s'opposer au désir que
la population de l'Autriche allemande pour-

d'une union nationale avec l'AUemï
» Dans leur réponse du 16 juin, les gou¬

vernements alliés et associés ont répondu'
qu'ils prenaient acte de la renonciation al¬
lemande à la modification par la force de la
frontière germano-autrichienne.

» On a admis dès lors, du côté allemand,
que rien dans les dispositions de l'article 80
ne s'oppose à ce qu'on prépare une pareille
possibilité. C'est- pour cette raison qu'a été
introduite- dans la Constitution impérialeallemande la proposition de l'article 61. Par
là, ni l'indépendance de l'Autriche alleman¬
de, ni l'hypothèse reconnue par l'Allemagnedans le traité de uaix d'une modification de
cette indépendance ne devaient être attein¬
tes. *

» L'Allemagne, en présence de la note des
alliés du 2 septembre, ne se voit pas en me¬
sure de maintenir son ancien point de vue.

» Cependant, la modification du texte de
la Constitution impériale allemande n'est
pas nécessaire. Le gouvernement allemand
déclare que la disposition de l'article 61, pa¬
ragraphe 2, restera sans force légale, notam¬
ment que l'admission des représentants de
•l'Autriche allemailde au conseil d'empire ne
pourra pas avoir lieu, aussi longtemps que
_e conseil de la Ligue des nations, confor¬
mément à l'artidle 80 du traité de paix,
n'aura pas donné son adhésion à la modifi¬
cation de la situation de droit public de l'Au¬
triche allemande.

» Si les gouvernements alliés et associés
èn cas de refus opposé à leur prétention me-
înacent d'étendre le territoire d'occupation,
se référant pour cela à l'article 429 du traité
de paix, il y a lieu de faire remarquer à cet
'égard que le traité de paix n'offre aucune
Lbase pour u-r,e telle mesure absolument e-n
dehors du fait que les puissances alliées et
Associées ne l'ont pas jusqu'à présent ratifié
tet ne peuvent dès lors pas, au point de vue
Juridique, fonder leurs prétentions.
( » L'article 429 prévoit en réalité et dans
Certaines circonstances une occupation de
Elus longue durée, mais nullement une ex¬

tension territoriale.
» En conséquence, le gouvernement aile-

A LA CHAMBRE

LA DISCUSS10M DU TRAITÉ
ON EXAMINE

les clauses financières
du traité de paix

Paris, 5 septembre. — La Chambre a con¬
sacré sa séance de l'après-midi à la discus¬
sion du traité de pais.

M. ÛEDGUCE
Le premier orateur, M. Bedouce, socia¬

liste, examine les clauses financières du
traité. 11 estime que si elles, étaient irrévo¬
cables le traité serait déastreux.
La guerre, dit M. Bedouce, a coûté à l'Al¬

lemagne environ 300 milliards de francs;
moins qu'à la France, parce qu'il n'y a pas
eu de destruction.
M. Marin : Ce qui est grave, c'est que la

perte en hommes est a peu près égalé en
France et en Allemagne et que. la France
à une population moindre.
M. Bedouce : Nous sommes chargés par

tête de 50 pour 100 de dépenses de plus que
l'Allemagne à cause de cette différence de
population. L'orateur espère que nous pour¬
rons obtenir un effort plus grand du peuple
allemand. Il compte que le ministre le dira
pour rassurer la France.
M. Bedouce montre qu'il nous faut faire

face à 4 milliards de pensions, à un budget
de 20 milliards, avec quoi t
Voix nombreuses à l'extrême gauche :

Avec rien |
M. Bedouce : La Société des nations aura

fait faillite si elle ne nous apporte pas sonaide immédiate. La Société des nations ne
peut commettre ce crime. (Vifs applaudis¬
sements.) Il est impossible que nos associés
dans la Société des nations nous prennent
pour des clients sur lesquels on fait de lar¬
ges bénéfices. Nous n'avons ménagé ni no¬
tre sang ni nos peines. Ou'est-ce que c'est
que cette Société des nations qui mesure¬
rait, à la France les secours dont elle a
besoin î
Dans le traité, l'orateur n'a pas trouvé

trace de l'égalité économique qu'il y aurait
voulue. Pas de solidarité non plus, si néces¬
saire entre les nations.
Le député de Toulouse conclut : L'Allema¬

gne peut avoir, par-dessus notre tête, un
grand développement économique. Est-ce
que nous seuls nous allons rester dans no¬
tre splendide isolement, chiens de garde de
la civilisation ? Non. Pour la France nous
voulons chercher les indices de pacification
et faire confiance au peuple allemand au
nom du peuple français, qui ne doit être ni
implacable ni inexorable et être sans haine.
(Applaudissements à l'extrême gauche.)

Le ministre des finances
M. Klotz, ministre des finances, monte à

la tribune. Nanti de nombreux documents,
J1 commence un exposé bourré de chiffres
en jonglant, avec les milliards êt les mil¬
lions. Au 31 décembre 1918, les frais de
guerre pour toutes les puissances attei¬
gnaient 1,000 milliards sans les dommages
ni lesvpensions. Or, les pensions et les dom¬
mages, c'est au fond ce que le traité ap¬
porte.
Sur ces 1,000 milliards, les deux tiers in¬

combent en charge aux puissances alliées
et associées, soit 670 milliards. Les charges
afférentes à l'Allemagne et à ses alliés en¬
traînent pendant cinquante ans une an¬
nuité de 38 milliards 700 millions. Si on
avait inclus les frais de la guerre dans le
traité, notre part aurait été plus faible, les
frais de guerre des Etats-Unis et de l'An¬
gleterre ayant été plus élevés que les nôtres.
M. Klotz relève les critiques de M. Mistral

et de M. Franklin-Bouillon : Il est faux que
l'Angleterre et les Etats-Unis aient seuls
fait reconnaître leur droit. Le président du
conseil a fait inscrire dans l'armistice le
principe' de réparation des dommages cau¬
sés aux choses et aux personnes.
M. Varenne : Nous encaisserons des prin¬

cipes !
M. Klotz répousse le grand reproche

adressé au gouvernement français de ne
pas avoir fixé de chiffre.- Ce chiffre, qui au¬
rait été forfaitaire, nous aurait mis en in¬
fériorité. Nous avons demandé que l'on
payât tous les dommages au prix de la re¬
constitution. Le chiffre de 100 milliards net
offert par l'Allemagne était sans intérêt,
soit 40 milliards en réalité. C'était inaccep¬
table I
Le ministre fait valoir les priorités qui

nous sont consenties. La question de prio¬
rité n'est du reste pas close. Le traité doit
avoir un complément, on tâchera d'obtenir
d'autres satisfactions.
Le traité, dit-il, est un contrat avec l'en¬

nemi. Il ne règle pas toutes les questions
financières, que nous examinerons dans
leur rapport avec 1a, Société des nations et
pour lesquelles des négociations sont en¬
gagées.
A propos des réquisitions allemandes, le

ministre déclare que notre gouvernement à
l'intention d'interpréter le traité de la façonla plus favorable aux intérêts français.
Le ministre énumère la liste de toutes les

restitutions et paiements en nature prévus
au traité. Toutes ces réparations, c'est ce
que MM. Franklin-Bouillon et Varenne ap¬
pellent « rien » et pourtant cela est considé¬
rable. Cela dépasse peut-être les 20 milliards
de provision prévus à l'article 221 pour les
dommages aux personnes civiles. Pour la
France seule, le total atteint 75 milliards,
pour les propriétés 134 milliards, soit 209
milliards.
Le total des paiements à faire à la Fran¬

ce pendant trente-six ans atteindrait 375 mil¬
liards plus 5 % d'intérêt, soit une annuité de
13 milliards. Si tous les peuples qvaient ré¬
clamé le paiement de leurs frais de guerre,
cela aurait atteint plus de 4,000 milliards,
un chiffre impossible à solder. Le traité, s'il
est exécuté, dit M. Klotz, dans toutes ses
parties, app-ortera à la France en trente-six
ans 463 milliards, y compris les intérêts. Ne
dites donc pas que nos intérêts sont sacri¬
fiés. Us sont servis. Nous aurions employé
un autre système qu'il serait critiqué égale¬
ment.
Deux systèmes étaient possibles : préle¬

ver une somme sur l'Allemagne, puis éche¬
lonner sa dette sur une période suffisante
pour la payer. L'autre consistait à épuiser
l'Allemagne pour la faire payer à bref délai ;
mais c'était l'obligation d'une longue oc¬
cupation avec cramto de mouvements bol-
chevistes.
Dans les relations avec l'Allemagne, notre
ouvernement aura à avoir une politique
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EN AUTRtCHE

Bela-Kiin aurait réussi à fuir en Bavière
Berlin (via Londres), 6 septembre. — Bela-

Kun et plusieurs autres communistes au¬
raient réussi à prendre la fuite et se seraient
œé-ljjfeiés en, Qavjlïe,

politique
tain que l'Allemagne pourra payer, te pré¬
sident Wilson vient, de dire qu'on a usé de
modération et qu'on n'a pas dépassé dans
le traité ce que l'Allemagne est capable de
payer.
M. Klotz en vient aux modalités de paie¬

ment de l'Allemagne. Il se félicite de ce
que ce soit la commission interalliée des
réparations qui fixe les sommes à payer.,
Il n'aurait pas été prudent d'imposer à
l'Allemagne des conditions trop dures; 11 a
paru utile de graduer ses paiements avec
son relèvement économique.
Le ministre entre en détails purement

techniques sur le rôle de cette commission
et sur la façon dont l'Allemagne effectuera
le paiement par bons de 1 milliard. Cette
démonstration, très longue et extrêmement
aride, n'est suivie que par une très faible
partie de la Chambre et avec une difficulté
visible.
Après sa démonstration, le ministre pro¬

clame que p-our toutes ces raisons le traité
n'est pas désastreux, comme l'a assuré 'M,
Bédouce.
Le ministre p-arle ensuite de la sectionfinancière de la Ligue des nations q-ul, selonlui, est appelée à jouer un rôle capital.M. Bédoirca : Mais que deve-nons-nous avecnos 75 milliards de dette flottante ? Notre

budget de 25 milliards 1 Notre dette enversles régions dévastées ?
M. Klotz : H ne faut rien brusquer. Lesnégociations se poursuiventM. Marin, rapporteur général du budget :La question est de savoir qui est-ce qui ap¬portera en 1920 les 4 milliards de pensionet les 20 milliards pour les pays envahis Cesera nous par la faute des négociateurs.M I n.)<AUn..u : ! . _ -M, , Loucheur, piqué au vif, prend à par-IhiffL arm erl aIfl™ant au'n démontrera,chiffres en mains, que l'Allemagne paiera.

^• 0.,<ll,a!og-lîe-Preri,d un tour ^s animé dufait de 1 irritation de M. Loucheur.Le ministre des finances peut enfin re¬prendre la fin de son discours. 11 dit qu'onétablira un compte spécial de la dette alle¬mande. On a employé des expressions dé-pl3/Cé6s dans 00 Q'éJxit. « A unq Iigutg s'é-crièt-il, où nous devons causer avec nos alliés"il faut que noms parlions d'égal à égal Ai¬dez-nous dans cette situation. Le pays ap-

Eréciera. » (Applaudissements sur diversan es.)
La suite de ce débat est renvoyée à mardiMercredi matin, on reprendra la discus¬sion du sectionnement électoral,

. La séance est levée,, / '::

Toulouse, 5 septembre. — Quarante-deux
voyageurs ont été grièvement blessés. AMlle Marie Giraud, quarante ans, demeu¬
rant à Bourges, et un jeune homme dont I
1':' ......

matin.
L'Hôtel-Dieu a été avisé que les corps dedix-huit personnes tuées dans l'aocident se¬

ront trasportes à Toulouse cette après-midi.
Toulouse, 5 septembre. —- Un certain nom¬

bre de blessés du tamponnement, dont les,
plus grièvement atteints, ont été transportés,
à l'Hôtel-Dieu de Toulouse.
Le train tamponneur a peu souffert. On

a tra-aillé toute la nuit au transbordement-
des voyageurs et au dégagement des voies.
Parmi les voyageurs du train tamponné

so trouvait M. Ventosa. ancien ministre des
finances et du ravitaillement d'Espagne.
COMMENT S'EST PRODUIT L'ACCIDENT
Le- train dé Paris, en panne sur la voie,faisait dé la pression; il se trouvait entredeux disques et n'était pas couvert.
C'est un train de marchandises allant en

seins inverse qui, en « sifflant aux freins »,signala au 121 de Bordeaux que la voieétait obstruée à deux cents mètres environdevant lui. Le mécanicien fit tous ses ei-forts pour arrêter son train; il serra lesfreins, renversa la vapeur. Il put ralentir
un peu l'allure du convoi, mais celui-ci étaitlanoé avec un-e telle vitesse que la catastro¬phe ne put être évitée. Il y avait en queuedu train en panne une voiture de troisièmeclasse; elle fut réduite- en miettes; elle était,hélas ! bondée de voyageurs.
Précédait la voiture de troisième classeun wagon-mîxte de première et de- secondeclasse. Cette voiture fut démolie en partie.Le premier train de- secours parti de Tou¬louse n'arriva sur le lieu de l'accident quevers quatre heures du matin. On juge del'émotion qui étreignait jusque là tous ceuxqui ne pouvaient secourir les malheureuxpris sous les débris des deux voitures etqu'on n'avait pu dégager.
A ce propos, on nous signale qu'il y au¬rait lieu de munir d'un cric tous les trainsOn pourrait, par suite, secourir tout de sui¬te, en cas d'accident de chemin de- fer desmalheureux et les arracher peut-être 'à lamort.
Un médecin-major qui se trouvait dans letrain tamponneur donna les premiers soinsaux blessés. Il n'y avait pas de boîtes à pan¬sement dans le train; il fallut utiliser oelleréservée au wagon-poste.

DECLARATION DU PREMIER BLESSE
ARRIVE A BORDEAUX

Le train 122 bis de Montauban, arrivé en
gare de Bordeaux-Saint-Jean à 5 h. 30, ven¬dredi soir, a ramené une des victimes de la
catastrophe. M. Gabriel Merveillou, âgé desoixante-deux ans, marié, demeurant dans
notre ville, 48, place des Capucins.M. Merveillou, sous-chef de la brigade am¬bulante (ligne des Pyrénées), se trouvait enservice dans le wagon-poste du train 121,parti de Bordeaux jeudi à 18 h. 36.

« Au moment de l'accident, a-t-il déclaré,j'étais debout devant mon casier. Le train
était en pleine vitesse. Soudain, j'ai senti
un freinage très énergique. Dix secondes
plus tard, j'entendis un choc formidable. Je
fus projeté d'abord contre un fauteuil quis'était renversé, ensuite, je roulai sur le
plancher du wagon.

» Mes camarades me relevèrent et m'éten-
dirent sur une couchette. Je fus un peu
plus tard placé dans le train 122 bis pourêtre dirigé sur Bordeaux. »

M. Merveillou se plaint de vives douleurs
dans les parties abdominales et rhénales; il
a été blessé, en outre, au poignet gauche.
Accompagné devant M. Bedout, commis¬

saire de surveillance administrative à la
gare du Midi, M. Merveillou y a fait sa dé¬
claration qui, après avoir été communiquéeà l'administration de la gare, a été envoyée
à la direction des postes, à Bordeaux.
Le sous-chef de la brigade ambulante est

soigné à son domicile; il devra interrompre
son service durant plusieurs jours. Il est
la première personne qfli ait pu fournir de
vive voix à Bordeaux quelques détails sur
la catastrophe.
LE TRAIN TAMPONNEUR DE RETOUR

EN GARE DE B0RDEAUX-8AINT-JEAN
L'accident se produisit exactement à

22 h. 45.
Le train 121 (le tampsnneur) était conduit

en double traction, autrement dit par deux
machines du type de grande vitesse. Sa
marche normale est d'un peu moins de 80
kilomètres à l'heure. Le train 121, sauf les
machines, est rentré à Bordeaux-Saînt-Jean
à six heures et demie du soir, vendredi.

IL N'Y A PAS EU DE MORTS
PARMI LES VOYAGEURS DU TRAIN

DE BORDEAUX

Des renseignements que nous avons pu
recueillir au cours de notre enquête à la
gare du Midi, il résulte qu'il n'y aurait pas
de morts parmi lés voyageurs du train de
Bordeaux. Mais on compte une quinzaine
de personnes' fortement contusionnées.
Aucune voiture du train n'a été endom¬

magée au point d'être rendue, paraît-il, inu¬
tilisable. Les deux locomotives qui tiraient
le convoi ont seules subi des avaries sé¬
rieuses et sont restées sur les lieux.

QUELQUES DETAILS
Le train tamponneur a ramené à Bor¬

deaux les employés composant l'équipe de
la brigade ambulante, qui é/tait partie jeudisoir. Cette équip-e se compose de MM. Saul-
nier, chef de brigade; Louis Loulat, Etien¬
ne Lyonnas, Bartissol, Dufau et Silvil.
Le- sous-chef de brigade M. M-erveillo-u

était, comme on l'a vu, rentré un peu plus
tôt par le train 122 bis,
M. Saulnier porte une contusion derrière

la tête; M. Louis Loubat a l'arcade sourci-
lière fendue; M. Etienne Lyonnas est blessé
au bras droit; il ne neut le remuer.
Les autres employés, MM. Bartissol, Du¬

fau et Silvil, ont reçu des contusions lé¬
gères. Tous se plaignent de douleurs en
différentes parties du corps; à la suite du
choc, ils furent d'ailleurs tous renversés
sur le plancher de la voiture ou contre les
parois du véhicule. Toutes le» correspon¬
dances et les dépêches furent répandues
dans le wagon.
Détail curieux : le wagon-poste du 121

est, à l'aller du train sur Toulouse, accro¬
ché à l'arrière du convoi, alors qu'au re¬tour il est attelé en tête, c'est ce qui a fait
que nous n'avons pas, par bonheur, à en¬
registrer de grands blessés parmi le person¬
nel de la brigade ambulante.
Ajoutons que Bordeaux a durant la jour¬née de vendredi demandé vainement des ex¬

plications à Montauban. Si bien qu'à la
gare du Midi, tête de ligne, on continue à
ignorer — officiellement -du moins — la
oatastrophe- survenue sur le réseau.

LES SECOURS

Toulouse, 6 septembre. — Dès que la ca¬
tastrophe se produisit, le maire et le curé
de Saint-Jory firent sonner le tocsin. Toute
la population, avec des voitures, accourut
au secours des blessés. Dans l'obscurité com¬
plète, o-rv ne pouvait rien distinguer. On ne
percevait que des gémissements, des cris,
des appels qui s'échappaient des chaudières
de la locomotive éventrée. Près de la loco¬
motive du train tamponneur gisait le cada¬
vre du mécanicien chef, qui avait été pro¬
jeté contre une paroi d'acier. A quelques mè¬
tres, le chauffeur, grièvement blessé, était
étendu. Les voyageurs cherchaient leurs pa¬
rents ou amis. Les secours ont été rapide¬
ment organisés.
M. Gafîe, chef de l'expl-oitation de la Com¬

pagnie du Midi, qui avait quitté Paris à la
première nouvelle de l'accident, est arrivé
sur les lieux.

AU CHEVET DES VICTIMES

Toulouse, 6 septembre. — M. Rieux, maire
de Toulouse, et son adjoint M. Deltour, se
sont rendus à l'hôpital pour visiter les vic¬
times. Ils ont félicité un médecin grièvement
blessé. Malgré les blessures dont il était
atteint, il avait eu le courage de donner
les premiers secours, sur les lieux de la ca¬
tastrophe, aux victimes qui avaient pu être
dégagées. Les cadavres, dégagés et identi¬
fiés dans la matinée, ont été mis en bière
sur les lieux mêmes de la catastrophe par
les soins de la Compagnie; ils ont été trans¬
portés à l'amphithéâtre de l'Hôtel-Dieu, où
ils sont exposés.

LES DEGATS

L'express de Bordeaux était remorqué par
deux locomotives, qui ont été complètement
broyées. Sous leur choc formidable, les trois
wagons arrière de l'express d-e> Paris ont été
anéantis. Ce sont ; une voiture de marchan¬
dises, un wagon de 2e classe et un de Ire
classe. Un autre wagon de Ire classe est à
demi hrisé.

LA CATASTROPHE SERAIT DUE
AU MAUVAIS CHARBON

Les causes de la catastrophe de Saint-Jo¬
ry seraient attribuées au manque de pres¬
sion dû à la mauvaise qualité du charbon,
qui a obligé le train de Paris à s'arrêter en
route à 2 kilomètres de Saint-Jory, trop
près du disque avertisseur pour permettre
â l'express de Bordeaux de freiner à temps.
11 aurait fallu, pour éviter le tamponnement,
cale le chef du train de Paris eût le temps
de placer les pétards et les feux rouges assez
loin de l'endroit où il avait dû s'arrêter;
mais l'express de Bordeaux le serrait de trop
près : la catastrophe s'est produite trois mi¬
nutes après la panne dif train de Parie.
Les mécaniciens du train tamponné, Le-

beron et Bousquet, ont déclaré que le départ
de Paris avait eu lieu avec treize minutes de
retard. Malgré ses efforts, il n'a pu rattra¬
per le temps perdu. Au contraire, à chaque
station il perdit davantage, par suite du
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Gaudens, qui se trouvait dans l'express de
Paris, a déclaré :

61 Un jeUne
,t( danséePto$Cqueei'expressS<iè^ari^n'a^pas

io+o. pas conn,uc' son^ décédiés ce marché à sa vitesse normale. Depuis Mon¬
tauban, cette vitesscliPteit, d'après moi, de
25 kilomètres à l'heure seuLement. Il eût
été prudent que les gare-s, à partir de Mon¬
tauban, signalassent la situation. De plus,le trairu tamponné, voyant sa situation quine s'améliorait pas, aurait dû s'arrêter à lastation de Saint-Jory, où il pouvait être cou¬vert, et il aurait laissé passer le train deBordeaux. »

Première liste des morts
Toulouse, 5 septembre. — Voici la liste des

personnes qui ont été tuées dans l'accident de
Saint-Jo 7, liste arrêtée à cinq heures du soir :
M. Marcellin Jougla, 63 ans, industriel à

Grenade.
M. Marcel Costes, contrôleur des charbons

à la Compagnie du Midi, à Béziers.
M. Antonin Pardes, aspirant au 143e régiment

d'infanterie, classe 1916, du recrutement de
Toulouse.
M. Raoul-Ftomin Machard, 44 ans, fabricant

de chaussures, boulevard Kellermann, 30, à
Paris.
Mme Machard, 47 ans, sa femme.
Un garçonet de C à 7 ans d'identité inconnue.
Une femme vêtue de gris, portant deux ba¬

gues à la main droite, ayant un pansement
récent à la main gauche. Dans la poche de sa
robe oi. a trouvé un mouchoir de fine batiste
au nom d'Angèle et un portefeuille contenant
440 francs, une coupure de la Corrèze et une
du Canta'.
M. Antonin Malavialle, de Tautavel (Pyré¬nées-Orientales), venant de Vichy.
Une femme portant une alliance en or,

trois bagues, dont, une avec brillant et uite
pièce de ,20 francsimontée en broche. Dans
la poche de sa rooe se trouvait un mou¬
choir brodé de blanc et de bleu aux initiales
J. J.
M. Henri Chetenet, classe 1090, originaire

de Châteauneuf (Haute-Vienne).
Une femme vêtue de noir, paraissant âgéede 50 ans, portant une alliance, un collier

chaînette, plusieurs bagues et des pendants
d'oreilles avec brillants.
Parmi les blessés, deux sont décêdés. Ce sont

Mme Marie Giraud. de Bourges; le jeune Lu¬
cien Bastit, âgé de neuf ans.
Un fait particulier est à signaler pour cet

enfant : 3011 père, sa mère, son jeune frère ont
tous 'es trois été blessés. Le père, qui est offi¬cier au 7e d'infanterie, a de nombreuses bles¬
sures.

LES BLESSES

Toulouse, 6 septembre. — Voici la liste des
blessés de Saint-Jory transportés à l'Hôtel-
Dieu :

Mme Raymonde Chatenat, 26 ans, profes¬
seur à l'Ecole normale des filles de Cahors;
Anna Valad, 28 ans, domestique à Saint-
Pu-es-sur-Aix (Haute-Vienne); Fernande Clé-
mençon, 32 ans, commerçante à Angers ;
Amélie Sarrut, 54 ans, artiste musicienne à
Paris; Jeanne Bastit, 23 ans, sans profession,
place Saint-Laurent, 3, à Cahors; Léonie
Fouillade, 43 ans, sans profession, à Lub-er-
sac (Corrèze) ; Louise Auclain. employée à
)a Compagnie d'Orléans, à Paris ;.Séra.phine
Labrou-sse, 70 ans, sans profession, à Paris;
docteur Henri Foureaud, 54 ans, à Nice; Al¬
phonse Brotiard, 47 ans, voyac?sur de. com¬
merce, à Paris; Achille Villàrd, 47 ans, In¬
dustriel, à Paris; Fernand Luigol. 23 ar»s,
instituteur, avenue d'Alsace-Lorrain-e, 28,
Brive.
Edouard Fontes, 51 ans, mécanicien den¬

tiste, rue Maletache, 13, à. Toulouse: Alexan¬
dre Chanay, 52 ans, négociant, à Alger;Charles Parant. 41 ans, sans profession, ave¬
nue de Juillet, 38 bis, à Limoges; Joseph Du-
pré, négociant en vin, 31 ans, rue Voltaire,
4, à Narbonne; Léon Marrot, 45 ans, négo¬
ciant en vin, à Herbley (Seine-et-Oise) ; Mau.rice Cfiamereau, 27 ans, directeur des pape¬teries Bergé-s, hôtel de Paris, rue Gambe-tta,
à Toulouse; Gaston Olympe, mécanicien, rue
Marengo, 19, à Toulouse, qui conduisait le
train tamponneur; Joseph Tirand, 22 ans,
négociant, en vin, à Bourganeuf ; PhilippeLarue, 34 ans, ingénieur, villa Seguy, Lu-
chon; Choquier. 47 ans, lieutenant au 12e
d'infanterie, à Coulomiers ; Paul Benech, 58
arts, inspecteur d'assurances, 11, rue de Re-
musat, à Toulouse.
Louis Liétard. 38 ans, représentant de com¬

merce, à Ghateauroux ; André Bastit, 6 ans,
place Saint-Laurent, à Cahors: Baptiste Bas¬
tit, lieutenant au 7e d'infanterie; Virginie
Chanay, 45 ans, sans profession-, à Varilhes-,
Françoise Fouan, 35 ans; Elise Régnier, 40
ans, à Saint-Pau!-de-Fenouillet (Pyrénées-
Orientales) ; Marie-Antoinette Rivière, 41, rue
du Président-Wilson, à Auch : 'Marie-Jeanne
Ser.itac, 18 ans, à Balma, château d'Aufrery;
Jeanne Fau-chon, 36 ans; Madeleine Fauohon,
33 ans, à Orléans; Baysy Vlllars, 17 ans, à
Paris: Mme Fontes, 47 ans; Renée Chalbar-
des, 21 ans; Mme Lugol, 23 ans, institutrice,
avenue d'Alsace-Lorraine, 28, à Brive.
Ont été trarusp'O-rtés dans une clinique ou

sont soignés à ieur domicile, à Toulouse ou
chez des amis : Mines Barthe, Cnzes, Azéma,
Mme Moore, M. Moore et leur fils, Mme et
M. Moches, MM. Bergis Laurens. chef du
train 145; Trimiac, Bemediani, Mialle, Du-
four, etc.

iêiiÉlir de lissM
est «lamé i wt

Onzième audience

Paris, 5 septembre. — Dès le début de œlte
onzième et dernière audience, Me Darmon a
la parole pour prononcer sa plaidoirie. Après
avoir, comme le commissaire du gouvernement,
évoqué la mémoire des sqldats alliés qui sont,
tombés face à l'ennemi pour leur patrie et pourleur idéal, il ajoute que, seul, un verdict de
justice serait digne des enfants de la patrie qui
se sont volontairement, sacrifiés pour ta seule
cause de la justice.
Le défenseur adresse, lui aussi, un homma¬

ge ému à la mémoire de miss Cavell ; « Ce
crime, s'écrie-t-il, lorsqu'il a été connu, a arra¬ché à l'humanité entière un ori passionné de
justice et de vengeance. Le kaiser a laissé fai¬
re. Il a peut-être commandé. Sans procès sin-
cère( sans libre défense, écartant systématique¬ment toutes les occasions do clémence, lesmaîtres de la Germanie, les occupants provi¬soires de la Belgique, ont impitoyablementabattu l'héroïne. »

« Messieurs, dit dans sa péroraison Me Dar¬
mon, j'attends avec angoisse votre sentence,parce que j'ai la conviction de défendre uninnocent. Mais je l'attends avec confiance, carje vous sais incapables de condamner un hom¬
me sans preuves. »

Quden fait ensuite la déclaration suivante :
« Quelle que soit la peine à laquelle vous mecondamnerai, je la subirai avec courage. Je ré¬pété et je répéterai toujours que je suis inno¬cent ! »

Les débats sont clos. Le conseil se retire
pour délibérer. Il doit répondre aux deux ques¬tions suivantes :

« 1° Le nommé Georges-Gaston Quien esUilcoupable d'avoir, en France, en Belgique, enAllemagne, en Suisse ou en tout autre lieuentretenu des intelligences avec les ennemis del'Etat ?
» 2° Le nommé Georges-Gaston Quien est-ilcoupable de s'être fait remettre ou délivrer desfonds par diverses personnes et d'avoir, parun ou plusieurs de ces moyens, escroqué toutou partie de la fortune d'autrui ? »

LE JUGEMENT
Après cinquante minutes de délibération, leconseil rapporte un jugement affirmatif à l'u¬nanimité sur les deux questions. En consé¬

quence, par quatre voix contre trois sur l'ap¬plication de la peine, Georges Quien est con¬damné à la peine de mort
L'audience est levée.

canlciem du train .

pour'arrêter son trato, vif la vitesse acquise
et le peu de distancé qui séparait les dieux
trains.
M. G-heusi, banquier à Castres, qui se

trouvait dans le train tamponneur, a déclaré
avoir eu l'impression que le mécanicien de
son train avait cherché à freiner, car il a
ressenti une secousse

BORDEAUX
Ravitaillement civil

Dimanche 7 courant, la munirinniîtA fernvendre des oignons, des carottes, des pomme!de terre, du beurre trais et des fromages dansles marchés habituels- et aux prï! déjà fixés
Faux commissionnaire

P,a6ser pour commissionnaire,
<te Mite s «wparer de la malle
et un mt de cinquanteet un ans, cuisiniers, rue Borie 63 il v avaitdans cette malle 525 francs en billets de ban¬que et des effets d'habillement représentantune valeur de 600 francs. ^Présentant

Assailli et volé
.nègres inconnus ont assailli, rue
te" Benauge, M. Hector Jougla, habitant

numéro 100, et lui ont voléun portefeuille contenant une certaine som¬me et divers papiers.
Des vols

On a volé :

sPmme de 85 francs, dans le veston.
(FAlbret 53^ Laboyrie, ajusteur, cours
a l^I}®nrriontre en ar. de dame, d'une valeur
Th-terL1!"',au préjudice de Mlle Eliseihanmoy, brodeuse, rue du Petit-Goave.
donc i>£?n? ire- draP rouge fin brodé
an crJte ,i 1 Saln.t"Bruno où elle était fixéeau socle de la statue d'une vierge.

Trop violent
d'lme discussion, vendredi soir,h?,-.! i ^ connu dans le quartier Méria-

ls. Prénom d.e Daniel, a frappé
r , . yiolence le sandalier Pierre,

n a£é de cinquante-six ans, demeurant® il?,1!?,1®r-,1ue ce dernier a dû êtretransporté à 1 hôpital Saint-André.

«w £°£1?Z,Pï'US VOTRE BANDAGE. —

tnfli-mttA nn atteint de cette décourageante
dteiw nommé., hernie, ne manquez pasa aller vous faire examiner gratuitement ou

rtnç'tr??iT°nl-?,dresse â ta succursale de
M ORTHOPEtHOUE DE PARIS,5 'o« S Mirail, près de la Grosse-Cloche,HiP^iteaux'. u recevrez gratis et franco,discrètement emballée, sans marques exté-
FlWT'rI»r?T^elfô P^thode du docteurWy. ? VIGPEt ' émlnent spécialiste her-ata're de la Faculté de médecine de Paris.Avec cette précieuse méthode, vous n'aurezplus besoin de porter de bandages gênantsou de courir les risques d'une opération,vous avez, intérêt à écrire tout de suite,puisque cela ne vous coûte rien et ne vousengage à rien.

«

Un double assassinat
à Montmoreau (Charente)

M Régnier, septuagénaire, marchand debœufs a Montmoreau, et son petit-fils lejeune Aumont, ont été assassinés hier soira peu de distance de l-eur domicile- où ilsrentraient en voiture, reevnant de la foirede Samt-Angeau. Le parquet de Ruffec estallé samedi matin sur le lieu du crime.

COGNAC AUTHENTIQUEASJCïBER Frères & C°
Maison fondée en 1G43

COMMUNICATIONS
UNION MUTUELLE D.ES PERES ET MERESDES FAMILLES NOMBREUSES (Arlac, Solfé-nno et Saint-Bruno). — Dimanche prochain 7septembre, la Société se réunira à son siègesocial, école des garçons, rue d'Ahlac, poursa réunion générale, la perception et la nomi¬nation d un président.
Pharmacies ouverîcs !e 7 sepScmbre
Cours Balguerie, 93. - Cours Saint-Médard,90. — Rue Capdeville, 4.1. — Allées de Tourny,40. — Allées d'Amour, 60. — Rue d'Arès, 2. —Rue .d'Arès. 131- — Chemin d'Arès, 1. — Quaide Bourgogne, 3. — Rue François-de-Sourdis,93. — Cours de Bayonne, 100. — Rue de la Mon¬naie, 25. — Cours Saint,-Jean, 189. — Rue Fur-tado, 76. — Cours de Toulouse, 359. — Place

Saint-Genès, 1. — Rue Huguerie, 33. — Rue Go¬dard', i». — La Bastide, 54, rue de la Benauge.
— Cours de l'Intendance, o5, — Rue Fondaudè-
ge, 191.

Lacanaa.Dcéan
La Société générale des chemins de fer éco¬nomiques a l'honneur d'inrormer le publicqu'elle mettra en marche le dimanche 7 sep¬tembre 1919 les trains spéciaux ci-après :Train spécial 115 : Départ de Bordeaux-Saint-

Louis à 8 h. 50; arrivée à La-canau à 10 h. 39. auMoutchic â 10 h. 52, à Lacanau-Océan à 11 h. 4.Train spécial 120 : Départ de Lacanau-Océan
à 20 h. 35, du Moutchic à 20 h. 47, do Lacanauà 21 h. 3; arrivée à Bordeaux-Saint-Louis à
32 h. 42.
Ces trains, sur leur parcours, ne desservi¬ront que les garés -de : Bruges, Saint-Médard,Salaunes, Lacanau et Moutchic.
Pour plus amples renseignements, s'adresser

aux gares intéressées ou au service principal,20, rue Thiac. Téléphone, 8.06.

Excursions aux pays libérés
Nous apprenons la création de la Société

Française dès Auto-Mails, qui a organisé unservice automobile de grand tourisme pourla visite des champs de bataille et de l'Alsa-
ce-Lorraine. C'est un patriotique pèlerinagefait dans nos régions Victorieusement libé¬
rées et dans les chères provinces reconquises.Pour renseignements et prise de place,s'adresser à la Succursale de la Société
Française des Auto-Mails, 26, cours du Cha¬
peau-Rouge, Bordeaux.

AU SENAT
Les baux d'immeubles

dans les régions envahies
Paris, 5 septembre. — Dès le début de la

séance, le Sénat met en délibération le pro¬
jet de loi réglant les droits et obligations
résultant des baux d'immeubles atteints par
faits de guerre ou situés dans les localités
évacuées ou envahies. •
Toute la séance est consacrée à entendre

le très long exposé de M. Henry Chéron,
rapporteur, et diverses observations déve¬
loppées par MM. Debierre, Touron, Lucien
les
loi sont adopl
par la Chambre.
Le Sénat s'ajourne à mardi prochain.

L'enquête sur la reddition
de Maubeuge

Paris, 5 septembre. — Ce matin s'est réu¬ni pour la dernière fois le conseil d'enquête
sur la reddition de Maubeuge. Au cours de
cette séance, le conseil a formulé ses con¬
clusions, qui ont été recueillies par le gé¬néral Démangé, chargé de présenter tm -raip-

Gagné d'une demi-lcngueur; le troisième à
tTprou°llyn0Gnfy-Plume et Politesse) est entrât-
né par Ch. Barbier.

£BNonéphfoiL'C»jfS1"^®reaud)' lnS°U"
T'g agn? (Fun®' longue J r. le troisième à quatre
10pffiuène (Mon-Général et Philanoé) est en-
traîfl£ par Ch. Bariller.

CHOSES ^E^RANCE^steépte-chas^muFtetrie!n «nn fr s 500 mètres. — 1er. Badine (Mra Série), "'pérot- 2c Pavois (M. Vicard), àMe te vissoigne 3e. Chardin (M. F. Lignon! à
m! de Taîancé; 4e, Biber dum (M. Marec), à M.
dNonaplaceés : Silène-III (M. Clarke Belair) La-
«temeuse (M. Bauer), N'ini-Mondaine (M. Bros¬sât? La-Flamme (M. Dutey) Rastaquouère (M.
FraterK Omnis (M. Thtebaud) Laterkarla (M.
Vatin Pérignon), tombé; Nabis (M. Saparots),
tombé; Mnon (M. Artola), arrêté.
G3"-né (le dix longueurs: le troisième à dix

longueurs; le quatrième à tro s hingheurs
11,mine (Gay-Lad et Jaseuse) est entraînée

par son propriétaire.
PRIX DE LA SOCIETE DES ®JEFhPft^|\can»"SES DE FRANCE (steeple-chase,.handicap)

3,200 fr., 3,400 mètres. - ter, Iroupier (Parfre
ment), au prince Murât; 2e, Waffnl/l<rue (Bar
ré), à M. H. d'Hausen: 3e, Lis-Bouge (L. Bar»),
à M. le comte G. de Moustler; 4e, Asraphel
(Semblât), à M. le comte de Gramedo. .

Non placés : Rtp (Rovel'laL Ararat (Lalanne),
Hugomart (Salmon). FrancifuMEdwards).
Gagné d'une longueur et demie: le,tr.°'!îlï?leà une encolure; le quatrième à quatre Ion

guenrs.
Troupier (Champaubert et The-Lark), est en¬

traîné par Ch. Partner.
PRIX DES AMATEURS (trot attelé), 1,2061 fr.,

2,400 mètres. — 1er. Eglantine (M, A. BOnj"geols), à M. A. Bourgeois: 2e, Princesse (M.
Jucclemier), à M. Aubergé: 3e, Quérida (M. Col¬
let,), à M. R. Sachot.

-. .

Non placés : Q-itmperlé (M. Buffard), Ogues
(M. Barilleau).

_

Durée : 1er, 3' 59" 3/5; 2e, 4' 10" 2/5; 3e. 4 25 I/o.
Eglantine (Harey et Tentative) est entraînée

par son propriétaire.

Rapports officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage | Pel.
5 fr. | 5 fr.

Pavane
.... G 11 » 14 »

Sunnv

Cunning

G | 34 50
P| 7 50
P| 5 50

35 50
7 »
5 50

Prouilly

La-Uelle Hélène 11

G
P
P

13 50
13 50
14 »

14 50
10 »

15 50
Ecurie de Boussac ...

Philhellène
Oviilers

r.. y
p

12 50 |
6 50
7 »

14 50
6 50
6 »

Badine

Chardin

PI 97 50

P| 16 »

322 50
63 50
17 »

16 50

Troupier

Magnifique
Lis-Kouge

P| 6 »
P| 7 »
P| 6 50

11 50
6 »

8 50
6 »

Egantine

Princesse

... G| 9 »
P| 6 50
PI 9 »

8 »

6 50
11 50

^

Tirages financiers
r»tT c OUDTPXilTlD CDU 5 SEPTEMBRE

V
VILLE DE PARIS 1898

Le numéro 180,886 gagne lOOhOO francs.
Le numéro 52,970 gagne 50,0001 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent otMfc

oun 10^00 francs :
^^ ^

Les quatre numéros suivants gagnent ca«*
cun 5,0oo franc3 1

528,498 385,199 470,743 22,364
Les quarante numéros suivants gagnent,

chacun 1,000 francs :
4,822 18,157 26,093 55,580 82,913 151,991 168,630

177,908 186,951 194,028 239,77 243.89a 316,113 349,14
382,624 389,614 397,372 399,05] «473,463 476,456 481,619 484,916 484,95 6 496,104 507,0
524,455 530,465 532,355 533,927 552,621 o80,ol7 586,1

597,688 610,015 637,568 670,091 670,897
1.493 numéros sont remboursables au pain»

VILLE DE PARIS 1912 (3 %).
Le numéro 27,366 gagne 100,000 francs.
Le numéro 139,160 gagne 10,000 francs.
Les cinq numéros suivants gagnent chacuaji

1,000 francs :
576,360 407,685 437,590 301,963 683,008

Les trente-cinq numéros suivants gagnenv,
chacun 500 francs :

4 561 28 552 40,940 41,183 46,881 il.422 7o,94»
116 632 120 860 l»2,i-'3 205,877 220,056 264,369 288,438!
284 153 299 601 305,169 392,747 402,827 413,013 429,8991
4fiS*670 48$'/10() 491,277 500,877 513,108 513,330 5£9,097>j563:599 573,994 592:525 SD^OtJ 607:751 614,080 669,2601

OBLIGATIONS FONCIERES 1879
Les numéros 636,521 et 1,281,917 gagnent ofc/f^

cun 100,000 fr.
Le numéro 1,585,499 gagne 25,0uû fr. ;
Les numéros 219.530 et 224,037 gagnent chacun

10,000 fr. 1
Les cinq numéros suivants gagnent chacun!

5,000 fr. :

111,643 1,220,0-13 1,441,089 1,481,998 1,755,09a
quatre-vingt-dix numéros suivants ga-'

gnent eiîacun l.OOO l'r
2,761

115,732
328,872
449,112
608/283
742,979
825,566
947,773

3,117
163,039
370,137
488,370
621,965
750,140
856,706
966,242

78,152
170,785
389,430
508,609
«24,371
762,002
898,289

101,159
207,658
418,322
512.436
638,719
784,313
923,647

113,994
211,483
431,107
517,817
647,690
787,790
930,260

116,37711
273,57(4
441,542
569,443
742,853
821,152
942,029

Ghronique théâtrale
grand-theatre

Rappelons que c'est le 12 septembre qu'auralieu au Grand-Théâtre le premier grand galad'une série de comédies, pour les représenta¬
tions de Mlle Laure Fréville, l'émineiïte artis¬
te du Gymnase. On jouera la « Rafale ». Cette
pièce émouvante eut à la création un Succès
considérable qui consacra définitivement la
gloire de Henry Bernstein. Nul doute qu'elle
ne retrouve sur notre première scène son suc¬
cès des premiers jours, interprétée comme elle
sera, par une compagnie de premier ordre, entête de laquelle nous relevons, les noms deMlle Laure Freville et M. Constant Rémy, cesdeux artistes de valeur qui firent au Gymnaseet au vaudeville de belles créations.

français-lyrique
« Cabotins », avec Vilbert. — Mardi et mer¬

credi, deux soirées de gala: «Cabotins», pièce
en 4 actes. d'Edouard Pailleron. de l'Académie
française, avec M. Vilbert, de l'Odéon, dansle rôle de Pég-omas.

apollo-theatre
Avez-vous vu Augé dans « Badigeon ? » Tel¬

le est la question que se posent tous les jours
en ville les milliers de spectateurs qui sont
venus applaudir le sympathique Augé dans
« Badigeon », où il a fait du rôle de Collard,
une de ses plus belles créations. Augé, dans
«Badigeon»; Mario, dans «Ce Bon Docteur»,
c'est trois heures de fou rire,, avec le specta¬cle le plus gai et le plus amusant du moment.

theatre des bouffes
«Le Train de 8 h. 47» sera joué jusqu'à lun¬

di soir, avec matinée dimanche, par les artis¬
tes de la tournée Fernand Voirie, qui interprè¬
tent la pièce comique, tirée du roman de Cour-
teline, dans le mouvement et les traditions
voulus par l'auteur. — Dimanche, matinée. —
Samedi 13. grand matc-h de boxe : Mac Clos-
key contra Bob Scanlon. — Location ouverte.

alhambra-theatre
Tous les soirs sur la scène : « Dubid-on et Du-

bidon », vaudeville militaire joué par l'auteur
Dufleuve', avec MM. W. Garrigue, H. Busquet,
Ramas, Reinal. Verva et Mmes H. Denos, G.
Deroye. Delcher.

trianon-theatre
Tous les soirs, dimanche en matinée, repré¬sentation de l'énorme succès « Polic-he », d'Hen¬

ry Bataille, avec son excellente interpréta¬tion, Henri Nevry et Yvonne Brionne en tête.
Location ouverte de 14 à 18 heures, et diman¬che. de 10 à 12. - En préparation : « La Petite
Fonction-maire ». pour la rentrée de Mme JaneLobls, L. Musset et de M. Dorival.

scala-theatre
« Miss Détective ». — Le succès éclatant dela répétition générale a été confirmé par legrand public .qui ne se lasse pas d'acclamerla nièce et ses remarquables interprètes. Lo¬cation sans frais.

alcazar-theatre
Samedi 6 et dimanche 7 septembre, en mati¬née et soirée: «L'Assommoir», avec M. P. Cer-ny, Mme Sablot-Clarence et toute la troupe.

theatre saint-paul
Dimanche, en matinée, à 2 h. 30, ultima fun-clon espanola por cesacion diflnitiva del téa-tro se pondrà en escena por segunda y Ultimahermoso e interesante drama, eminen-temente social, en cinco actos, « El Pan dey ei interesantisimo juguete oomico-dramàtico, de costumbres madrïlenas, en unacto, «La Casa do Todos ».

SPECTACLE®
SAMEDI 6 SEPTEMBREAPOLLO. — A 8 h. 30 : Ce bon Docteur. Ba¬digeon. •

BOUFFES. — A 8 h. 30 : Lo Train de 8 h 47TRIANON. _ A 8 h. 30 : Poliche. '
9CALA. — A 8 h. 30 : Miss Détective
AbWon!B — A 8 h. 30 ! Dubidon et Du-
ALCAZAB.,— A 8 h. 30 : L'Assommoir.

Le railye-paper d'Arcachon
L'épreuve de rallye - paper courue vendredi

5 septembre, à Arcachon, a obtenu un plein
SU ccè*
C'est" M. Petit, loueur à Moulleau, qui avait

été chargé d'aménager le terrain du parcours^
qui était de C kilomètres environ, et de placer
les obstacles. Il s'est acquitté de sa tâche à la
satisfaction de tous.
Sur 15 cavaliers engagés, 11 se trouvaient à

15 heures au rendez-vous, place Tartas, où le
jiublic était nombreux. Ils se sont dirigés au
pas vers la place Brémontier, précédés des
deux commissaires à cheval, MM. Henri Allard
et. Gustave Gounouilhou. Là, le départ leur a
été donné dans la direction de la Laiterie de
la place des Palmiers, où les chevaux ont
franchi sans encombre le premier obstacle.
Après un parcours de près de 3 kilomètres

dans la forêt de l'Etat, parcours plutôt, pénible
en raispn de l'élévaion de la température, le
premier groupe a traversé, assez compact, la
route de Moulleau et a pénétré dans la belle
forêt communale des Abatilles
A ce moment, MM. Roger Loult, Jules Teys-

sr-nnean et Jacques de Séré de Lanauze te¬
naient la tête, tandis que M. Farine était
dixième. Cela n'a pas empéché ce dernier d'ar¬
river brillamment premier au poteau, qui
était placé sur la plage des Abatilles.
Une foule nombreuse a suivi les points prin¬

cipaux du parcours: en auto, en voiture, à bi¬
cyclette, à pied, et, à l'arrivée, la plage était
littéralement envahie.
Voici lo classement établi par le jury, M.

Bacque lu -«e à l'arrivée:
1er, M. Fl'arine, montant « Violette », de l'é¬

curie Mesmin; 2e, M. Jules Meller, montant
« Clara », de l'écurie Petit; 3e, M. Honoré Louit,
montant, «Palestine», de l'écurie Mesmin: 4e,
M. Yves Le QucUeo. montant sa jument «Les¬
bienne»; 5e. M. Georges. Claverle, montant son
cheval «lyafran»; 6e, M. Jacques de Séré de
lanauze, montant «Hercule» de l'écurie Pe¬
tit; Te, M. Edmond Adam, montant « Ka-
boul-II », de l'écurie Belloteau; 8e, »M. Roger
Louit, montant «Intrépide», de l'écurie Petit.
Des objets d'art ont été attribués aux qua¬

tre premiers et un souvenir a été offert à tous
les cavaliers ayant pris le départ.
On ne peut que remercier le comité composé

de MM. le général de Mas-Latrie, Veyrier-Mon-
tngnères, maire; Jacques Meller, Louis Bacque,
Emile Cnlvet. Gustave Chapon, Henri Allard,
Gustave Gounouilhou d',avoir organisé une si
belle énretive, et le féliciter du brillant résultat
obtenû.
Sur le bassiîi, de nombreux bateaux de plai¬

sance avaient mouillé en face de l'arrivée. Le
coup d'œil était ravissant.

«4/7/0 »no,ï«ï 995,444 1.054,984 1,151,273 1,227,709
1 232 564 1,256,675 1,266,070 1,281,321 1,297,810 1.308,12»
11310,664 l,31i,507 1.326,142 1.329,736 1,347,259 l,422,8Sfilj
1 451*804 1,459,481 1,460,355 1,465,470 1,480,198 1,494,31V
1513 647 1,514,006 1.517,090 1,524.511 1,560,563 1,571,61(7
1 582 344 1,585,506 1,586,358 1,612,814 1,633,562 1,646,094
1,659,631 î,663,688 1.692,110 1,696,822 1.704,546 1.704,959
1,705,187 1,715,351 1.738,709 1,749.051 1,755,.)/5.1,7.2,94*

OBLIGATIONS FONCIERES 1909
Le numéro 583,070 gagne 50,000 francs.
Le numéro 1,337,091 gagne 10.000 francs.
Les dix numéros suivants gagnent chacun;

1,000 francs :

192,405 343,423 660,725 749,319 845,523 1,117,2041'
1,172,096 1,263,802 1,332,088 1,331,443

Les soixante numéros suivants,gagnent cha¬
cun 500 francs

6,126
178,167
306.532
511,812
616.691
713,757
785,511
900,110

67,714
195,299
3-14,625
511.912
653.791
743,057
825,158
937,492

102.457
213,274
35/,065
511,935
«88,091
714,471
845,198
937,688

115,822
261,435
365,809
542,879
096,7"6
766,516
0)7,360
957,509

161,951
274,553
386,078
182,249
710,680
777.979
865,169
962,561

171,794
301,4631
497,447!
«32,829'
712.0*-.
784.15®
8«7,65<jj
966,8691nui) iju voi.'iîrc »îw,«oo i ' i ' ' r'X."

975,639 1,025,420 1,136,716 l,l"J,6(il 1,215,993 1,223,2a?
1,229,703 1,257,361 1,260,2-21 1,28',411 1.283,407 1,290,074

OBLIGATIONS FONCIERES 1885
Le numéro 20,991 gagne 100,000 francs.
Le numéro 177,509 gagne 25,000 francs.
Les six numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :

56,388 285,780 .6,572 455,747 481,352 910,564
Les quarante-cinq numéros suivants ga»

gnent chacun 1,000 francs i

6,253 27,929 30.038 38,138 41,982 100,768 116,565
172,331 190.293 »9,3S8 232,602 234,995 260,596 269,23g
275.267 318,458 331,090 339,945 436,358 448,929 478,740
490,405 528,366 552,460 574,405 594,482 590,391 599,232
675,525 686,581 696,'36 705,(3 1 726,072 732,622 749,07»
751,295 759,347 801,249 836,815 828,13!) 897,289 910,358

912,447 919,422 924,999
OBLIGATIONS FONCIERES 1913

Le numéro 593,006 gagne 100,000 francs. ^
Le numéro 834,112 gagne 25,000 francs.
Les deux numéros suivante.gagnent, c

5.000 francs
25,043 130,982

Vingi ci ; numéro* sont rembourses à 1,000
francs :

7,016 9,244 15,645 25,253 27,521 35,789
132,107 145,733 119,909 175.005 203,556 211,925
224,288 251,501 292,204 300,443.307.668 318,133
348,640 399,207 405,477 410,795 411,581 443,714
462,256 507,362 520,083 529,820 530,838 599,020
665,800 685,850 697,057 718,349 728,836 758,103
775,933 796,743 807.987 836,182 868,229 897,574

920,952

chacun
)

78,320
228,125
335,818
444,417
656,80S
762,574
909,559

Où mange-t-on bien a Bordeaux?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.

POUR

-•CFMÎSSURES

BULLETIN
j&ct$t)3G\ des Bourses du Commerce

Les Anciennes Usines A. Rostand et Fils, de
Marseille qui fabriquent le savon garanti
pur le NATUREL si justement réputé, nous
prient d'annoncer que l'excellente lessive La
NATURELLE est également fabriquée par el¬
les, etqu'on en trouve dans ttcsles bonnes épi¬
ceries, Maisons d'Alimentation et Drogueries.

Dls<

CONGO SMOH.COIKO
Blancheur inTeini
VICTOR VA1SSIER

iESNARB 14, Place Garnbetta
(angle Porte-Dijeanx)

ORFEVRERIE! CHRISTTOFlLfc

ÉTAT CIVIL
DECES du 5 septembre

Jean Laurent, 51 ans, rue Buhan, 35.
Veuve C lilard, 52 ans, rue Mazarin, 80.
Mme Barltet. r»3 ans, quai Deschamps, 4o.
Raymond Gizarrl. 59 ans, quai des Chartrons, 7.
Pierre Despouys, 84 ans, rue de Madrid 69.

Lestonnat, 85 ans, rue de la Fusterie, SVeuve

yaiCQM i ûPillt GiLLiS, 228, f. Ste-CatHerlnelïf AloUil ii8 liEUiL CûaBeaux-Couronnes Manteaux

CONVOI FUNÈBRE reau, ancien huis-

M?rjeaj^°Au^eream1MmctetI'M^aj°-^1.veuve c. Joly, M. F. Àugereau, Mme et M M.
Retoret, Mme et M. G. Joly, M™ et M. Ferd.
Augereau et leur fils, Mme et M. Jules Auge¬
reau MU® G. Retoret. Mme veuve Clément, Mme
et M. Dangin, M«e» G., 0., J. Augereau; Mme
veuve Labulie, Mme veuve Lhoste. Mme et M.
Chavaz, les familles Saujeon. Larue, Seigneu-
riau. Girnéno, Couzlnet, Largeteau, Anlrépo-
ciue, Bousquet, Blandin, Dupuy ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvejp
en la personne de
Mmo veuve AUGEREAU. née Catherine JOLY,
leur mère, grand'mère, sœur, belle-soeur,
tante, cousine et amie, décédée dans sa 74*
année, munie des sacrements de 1 Eglise, et les
prient d'assister aux obsèques, qui auront lieu
dimanche 7 septembre, en 1 église St-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 52,

cours de l'Yser, à neuf heures, d ou le convoi
partira à neuf heures et demie très précises.
A l'issue de la cérémonie, le.corps sera dirigé

sur Vignonet, où aura lieu l'inhumation.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, ISI, e. Alsace-Lorraine.

ressenti une secousse. lierai uemange, cna,rgê ae prèsEnfin M. Bougues, ancien dé®ujté de SateftvJUeoii au ministre dg.jtt.guerre»

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)Samedi, soirée; dimanche, 2 matinées et soirée

FRANÇAIS-CINEMA
Jusqu'à lundi soir, tous les jours, en matinéeet soirée, le plus beau spectacle du moment-

ci Mes 4 Années en Allemagne», par l'ambassa¬deur James Gérard, ministre des Etats-Unis àBerlin, et « Un Chariot voyage ».
j -■

■■■»■]

LA VIE SPORTIVE
Courses à Fontainebleau

VENDREDI 5 SEPTEMBRE
Voici les résultats détaillés des épreuves t
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOU.

RAGEMENT (trot monté), 2,500 fr., 2,400 mètres,
— 1er, Pavane (Dessause), à M. Aubergé; 2e,Orlsa (Visa), à M. R. Sachot; 3e, Quenouille
(Gitton), à M. Ad. Letellier.
Durée : 1er, 3' 59" 1/5; 2e, 4' 5" 1/5; 3e. 4' 25".
Pavane (Azur et Isolde) est entraînée parJeaudot.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,3,000 fr., 1,100 mètres. — 1er, Sunny (Rovella), à

Mme Lemaire de Villers; 2e, Cunning (Mao
Gee). au baron Ed. de Rothschild; 3e, Le-Mor-
taillable (G. Stem), à M. E. Henriquet.
Non placés : Hélène-de-Trois (Hobbs), Corbu-

Ion (Barbé), Détresse-Boche (Sicard), Prlnoes-se-de-France (Garner).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à une longueur.
Sunny (Sundrldge et La-Montespan) est en¬

traînée par Mathurln Pantall.
PRIX DU CONSEIL GENERAL ET DU CON¬

SEIL MUNICIPAL, 3,000 fr., 1,100 mètres. — 1er,Pronilly (G. Stem), à M. Marcel Boussac; 2e,La-lielle-Hélèno-n (Mac Gee), à M. D. Kelékian;3e, Fribourette (L. Bara), à M. Pierre Laine.Non placés : Fanny-III (Lartigue), Oid-In-(Semblât), La-Palme (O'Nelll),

CONVOI FUNÈBRE M. et M*» Raoul
,, , Arrivé, M®» veuve

Baudry, Mm» veuve H. Arrivé et ses enfants,
M. et Mu» G. Arrivé, M»» yeùve Gounel et ses
enfants, Mm» veuve Robert, M"» C. Arrivé,
Mmo veuve Nadeau et sa fille, les familles
Bazot, Gaye et Itier prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d assis¬
ter aux obsèques de

Mm0 veuve Louis ARRIVE,
eur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur, tante
et cousine, qui auront lieu le dimanche 7 cou¬
rant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Langlois, 72, à neuf heures un quart, d'où leconvoi partira â neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, 131. e. 'Alsace-Lorraine.

80NV0I FUNÈBRE de Laforest, les fa-ïamllles Prouzet, Mérit et leurs enfants prientleurs amis et connaissances de leur fairei honneur d'assister aux obsèques de
Mm° Gustave ABRIAT DE LAFOREST,

rrmi fio?,Ute' 1|œur' et cousine, qui au-
Sain t-AugusUD.m septembre, en Véglise
du csrJinïn'i Ià lai màJs°n mortuaire, 21, rued^ù le rnnà? à huit heur&s un quart,
trois quarte funèbre partira à huit heures
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRr^.MaurloeCont'liïM,rifif «Vrs en^ants» veuve Fmile TTn*5*2 et Emile Laherr*™

ounnaiçpances de 1<a assister aux obsèques de
Mme veuve Catherine AYMERICH,leur mère, belle-mère, grand'mère heii*»

/te SaiSbMédtr'd,d

fit =famille?1 °n à la ch«treuse, caveau de la
Pompes funèbres générales, service Caudéran.

REMERCIEMENTS ET MESSEM. Albert Castaing, courtier; Mme Albert fis.talng. leurs enfants et petits-enfants- M Euiignier et sa famille, M. Emile Baron et sa
Mouïignler et sa ,u,u,u», m. /luiur rsaron et «ifamille, les familles veuve Duden, veuve Nauveuve Borie, Mme veuve Charles Pépin et sonflls remercient bien sincèrement toutes les uersonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisteraux obsèques de assumer

M™ veuve Louise CASTAING.
née BLANCHERAU,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir <1/4-,marques de sympathie, et les informent ouêla messe qui se.ra dite lo mardi 9 septembreà neuf heures, dans l'église Notre-Dame seraofferte pour lo repos de son âme.La famille y assistera.
KPrnpet funèbres nèACnle^m^. AjMce-jjgristbaie.

CAFES. — New-York, le 5 septembre,ponible, 19 1/2 (—).
Rio-de-Janeiro, le 5 septembre. — Recette du *jour, 6,000 (13,000) ; change sur Londres, 14 7/14(14 13/32): Standard n. 7, 13,350 (13,475); stock,.442,000 (448,000) ; expéditions, 18,000.
Santos, 5 septembre. — Recette du jour,la,000 (24,000) Standard n. 7. 17,000 (17,000). -îStock, 1,910,000 (1,935,000).

isloo "f2i,000j.5 ceptembre' - Recette d«
Le Havre, 4 septembre. — Marché à terme,cours de clôture : septembre, 211 75 (211 75); oc-tobre, 207 50 (208 50) ; novembre, 206 (207) ; a-e<cembre, 204 (205); mars, 193 50 (191 50); mai, 187(190) ; juillet, 186 25 (187 75). Tendance faible.Ventes du jour : 1,000 sacs sur mai à ls9. .

CEREALES. Avoines (au bushell en fr.l.V5 septembre. — Sur septembre,10-12 (9.86); sur décembre, ij.49 (10.32); sur malj10. Jo (io.qo) ,

Buenos-Ayres, 1 septembre. — En dollar*
aUx fr -'o ' 11 ^' Change, 1 dollar papier
Blés. — New-York, 5 septembre. — Sans chan»gement.
Buenos-Ayres, 5 septembre. — Aux 100 kilo*en dollars papier: septembre, ls (19.25); octo<bre, 16 (16.40). Change du jour : i dollar pa< .pier = 2 fr. 70.
Rosario, 5 septembre. — Aux 100 kilos endollars: octobre, 15.10 (15.45).Mais. — Chicago ,5 septembre. — Au bushellen francs : sur septembre, 23.77 (23.58) ; sur dé¬cembre, 19.23 (18.73); sur mai, 18.83 (18.39).Buenos-Ayres, 5 septembre. — Aux 100 kilo*
eu douars papier-. septembre, 9.15 (S>.30) *octobre, 9.20 (9.45). ,

Rosario, 5 septembre. — Octobre, 8.90 ( 9.051#Change du jour : i dollar papier = 2 fr. 70. 4
COTONS. — Le Havre, 4 septembre. — MarwoLé à terme. Cours de clôture : septembre, 328(333) ; octobre, 323 (328) ; novembre, 322 1/2 (325) :décembre, 321 (325); mars, 313 (318); mal, 310(314). Tendance faible. Affaires du jour : sep¬tembre, 330, 329, 328; octobre, 325, 323; novem¬bre, 324 1/2; décembre, 323; mars, 315, 314, 313;mai, 311, 3101/2.
LAINES. — Le Havre, 4 septembre. — San*changement.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 5 set»tembre. — £ 40 (40).
Argent. — Londres, 5 septembre. — En bar»

res, 61 penoe (61).
New-York, 5 septembre. — 112 5/8 (113 1/8).Cuivre. — Londres, 5 septembre. — Comp¬tant, 101 (101 7/6); 3 mois, 102 (102 7/6).Le Havre, 4 septembre. Marché à terme4Septembre-mars, 310 (310). V
Etaln. — Londres, 5 septembre. — Comp-*tant, 280 (279.10) ; 3 mois, 274 (274.5).Plomb. — Londres, 5 septembre. — Comptant25 2/6 (25)-.livraison éloignée, 25 17/6 (25 1E/6).Zinc. — Londres, 5 septembre. — Comptant41 (41.5); livraison éloignée, 41.13 (42.5).
OLEAGINEUX. — Marseille, 4 septembre. —Graisses et huiles, sans changement. — Tour¬

teaux, arachides, 55 à 65 (54 à 65) ; sésameablancs, 60 ( 60); cotons, 40 (40); colzas, 49 (49) tlins, 76 (76) ; coprahs, 64 ( 65) ; palmistes, 30 (27Wricins, 39 (—), le tout aux 100 lciios pris en fa'brique nu par wagons de 10,000 kilos, paiement
comptant.
RESINEUX. — Londres, 5 septembre. — Téré¬

benthine, plus ferme : disponible, 129 (127 v>) i
octobre, 129 (127 14) ; octobre-décembre, 130 w
(128 16); janvier-avril. 133 (130). — Résines, sans
changement.
Liverpool, 4 septembre. — Térébenthine, 129

(131). — Résine américaine, H. M., 48; N. W.
W 60.
Information. — On cotait à Anvers le 3 : Té-

rébenthine américaine disponible, 430 (430) ; at- #-
tendu 425 (425); janvier-avril, 440 ( 440); espa-J
gnole 'disponible, 425 (425); attendu 430 (430).
SALAISONS. — Chicago, 5 septembre.— Sain¬

doux : septembre, 27.50; octobre, 27.05; janvier*
incoté - Porcs : septembre, 42.75 (42) ; novem¬
bre 3810 (37). - Recettes du jour: Centrer;
ouest: 44,000 (58,000); Chicago, 13,000 (13,000)- --
Rlbs : septembre, 22.60 (21.80) ; octobre, 22.5(1
(21.45) ; janvier, 20.22 (incoté). — Bacon (lard)*M50 à 23-50 (21.50 à 22.50). - Porcs: légers, 18.75;
à 20 (18.75 à 20.10) ; lourds, 17.50 à 19.50 (17.50 à'

19Londres, 5 septembre. — Suif de bœuf, 110
(l'IO) ; de mouton, 102 à 109 (102 à 109).
SUCRES. — Londres, 5 septembre. — Jav:4

Mano : septembre-octobre, 49.6 (49.6).
Paris, 5 septembre. — Il n a pas été signalét

d'affaires traitées à la Chambre syndicale du'
commerce des sucres. — Stock sur place le »
septembre, 1,505 (1,505),

MARCHE AUX PRUNES /

Libos, 4 septembre. J*
Ajpiport, 400 quintaux, vendus rapidement aiS

oours suivant :
^ j50-4, de 240 à 250 fr.; 56-8, 225 fr.; 60, 230 fr.»

70-74, 200 fr.; 80-4, do 175 à 180 fr.; 100, 150 fr.Jfc
fretin, de 60 à 100 fr., le tout les 50 kilos.

Laroque-Timbaut, 4 septembre.
Apport, 100 quintaux. — Cours :
50-4, de 230 à 240 fr.; 70-4, de 210 à 225 fr.; 70-4,|de 100 à 200 fr.; 80-4. de 170 à 180 fr.; 90-4, de,

160 â 170 fr.; 100-4, de 140 à 150 fr.; fretin, de
100 à llo fr., le tout les 50 kilos.

Verteuil-d'Agenals, 5 septembre. -
Marché très important, apport 500 qulntauïjenviron. — Cours pratiqués :
Fretin., de 110 à 115 fr. ; les lûo à 104, de 140à 145 fr.; les 90 à 94, de 160 à 170 fr.; les 80 à 84,1^,de 180 à 190 fr. ; les 70 à 74, de 200 à 210 fr. ; lest!*60 à 64, de 220 à 230 fr.; les 50 à 54, de 240 tP250 fr. j

CASABLANCA
Le paquebot interallié « FRANKENWALD *

partira, sauf imprévu, 1-e il septembre.Pour frêt et passages, S'adresser UPlantade et Querellfac, 6, cours du Chapeau-Rouge, Bordeaux. Téléphones 1201, 2231.

«afTous
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EPILEPTIQUES

BESS0NNEAU-ANGERS CHUTES DE MATRICES
REINS FLOTTANTS /

DÉPLACEMENT des ORGANES ®
Aï T| on peut se guérir sans avoir recours

à l'opération, souvent nélaste, non
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas trop tard,

l'étranglement herniaire provoque la mort
en quelques heures "dans des souffrances
atrocoes, et cet étranglement peut se pro¬
duire dès l'apparition de la hernie, sans
qu'aucun malaise particulier ait annoncé
son imminence.
Hernieux, songez que votre infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.
N'hésitez pas plus longtemps : la méthode

du célèbre spécialiste HITTEL, de Paris,
sans gêne aucune, sans rien changer à vos
habitudes, fait immédiatement disparaître
votre infirmité et en assure la guérison dé¬
finitive, comme le prouvent les attestations
suivantes :

< Mongauzy, le 12 avril 1919.
» J'étais atteint d'une hernie si grosse et

si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬
cher. J'ai vu M. Hittel le 8 février 1919,
et je suis maintenant complètement guéri,
malgré mon grand âge — j'ai 73 ans. Je
désire faire connaître mon cas aux déses¬
pérés pour les engager à aller trouver ce¬
lui qui m'a guéri.

» BOURBILLIÈRE (Pierre),
à Mongauzy, par Lamothe-Landeron

(Gironde). »
« Je, soussigné, ETCHEPARRE Pierre, à

Banca, par Saint-Etienne-de-Baïgorry, âgé
de 52 ans, déclare avoir été guéri d'une très
grosse hernie en peu de temps par M. Hittel,
en qui j'avais placé ma confiance, ®

N'hésitez donc pas plus longtemps quand
votre vie est en danger, et venez consulter
M. Hittel à :

Villeneuve-s/Lot, vendr. 19 sept., hôt. Gâche.
Marmande, sam. 20 sept., h. des Messageries.
BORDEAUX, dim. 21 sept., r. d'Arès, n® 20.
Agen, lundi 22 septembre, hôtel du Midi.
Libourne, mardi 23 sept., hôtel de France.
Centras, mercr. 24 sept., hôtel de la Paix.
Royan, jeudi 25 sept., h. de la Croix-Blanche.
Libourne, vendr. 26 sept., hôtel de France.
Ste-Foy-la-Grande, sam. 27, h. Grenouilleau.
Biaye, dimanche 28 (sept., hôtel Bellevue.
Gastillon, lundi 29 sept., h. de la Boule-d'Or.
Bureaux transférés à BREST : 45, rue du

Château.

USÏWES d

ÙiQsuedt 5'7/y )
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BûftDBAUX |

Se peeom/narvdentftai®}
leui» Luxe lacompArsi>le

MA6ASIN.be VENTttt b'EXPOirriOH : 1 O
134 Avovi» il P&RJS.
\ " TétepbeWîfia&syftë'QI

ifECZEMA ~ VARICES1g HEMORROÏDES CONSTIPATION M
REINS FOIE H
COLIQUES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR tfAGE
ESTOMAC

| MAUVAISE CIRCULA TJON DU SAHO
G-uérison en 1Q 3"ours |IJ par les ( m

I Pilules de l'Abbaye de CkriîlOnt 1
VERITABLE JOUVENCE

|l BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS B
Laboratoires Thézée h LAVAL (Mayenne) rug$j^•jSSet dans toutes les Pharmacies.Prix 5.5Q(Imp. compris)!®^Ph. BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Gatherine,Bordx

MALADIES NERVEUSES
Améliora tion pngmsin «tguérison

SOLUTION LMEMEf±
Ph"OUREl.t.B" Denain.Paria

Indicateur P G
Ghemins ûe Fer: MIDI - ORLÉANS - ÈT&fi

Economiques et Départementaux
Pou.*» le» «SIXO-OU^ST1:

| Gelé© à base d© Glycérine ©fc de Miel anglais.
SANS RIVAL pour la PSA.UIG®Tuba 2<25.ParP' H ÏALifoPaluannlèro, Ptrlti

LM DtreaUur. | VoîlHOUlLHOU
La diraal. G. Bouchon. — Imprima?» eptatats

COMMERCE COMPTABILITÉ LANGUE
Enseignement individuel par PROFESSIONNELS. Procédés modernes

STÉNO-DACTYLO TRAVAUX PjRATI
Plus de 8,500 emplois offerts annuellement aux Ecoles

50-52, cours du Chapeau-Rouge, BordeauxCOMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61 (i®®)

t°r AW8S Mmo Trécolle a venduriv S» sa charcuterie, 9,r.de
Berry, à M. Orreteguy. Dom. élu
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

A VENDRE
superbe propriété de 1,200 hecta¬
res en bloc ou par lots, ebateau,
20 domaines, forêt aménagée de
600 h. se tenant, étangs, pays de
chasse, ligne de chemin de fer.
S'adresser à M. Pichon, maire à
Savignac-Ledrier (Oordogne), et
à M® Laporte, not. à Génis (Dsme)
(A M FERS, TOLES, TUBES,
■rt V « grandes quantités
WEBER, 11 bis, r. de la Gare, Bx.
A y pinasse moteur couache 4

■ • HP parfait état G. Bory,
55, boul. de la Plage, Arcachon.

DIRECTRICE Charpentiers, menuisiers,
charrons, toupilleurs,
limeurs de scies

sont demdés et embauchés de sui¬
te pour travail suivi. L'usine
emploie aussi des femmes. —

USINE DE WAGONNAGE DE
GUJAN - MESTRAS (Giron.de).

Importante Maison
des environs désire s'aboucher
avec courtier qui pourrait lui
faire passer marchés directe¬
ment avec exportateur rhum
de la Martinique. — Ecrire :
TININ, Agence Havas, LYON.

SCIES à GRUMES
FIXES et TRANSPORTABLES

SCIES à RUBAN
SCIES CIRCULAIRES

ET MULTIPLES
MONTÉES sur BILLES

LIVRAISON RAPIDE
Etabl* SAVA

10 à 45, rue ûonissau, Bordeaux

françaiso d"un (pensionnat dé
jeunes filles du monde, à Lon¬
dres, do passage à Bordeaux,
s'entendrait avec familles qui
désireraient lui confier leurs
enfants. Perfectionnements dàns
la langue anglaise, visite de
Londres. Hautes relations. Ecr.
Zalnt, Agence Havas, Bordeaux.

BAR-rest. à v., cause santé, 5 ch.4 salles, 2 entrées. Px 17,000 fr.
TABAUS-bar à v., ap. fortune,-k^béf. p. j. px a débattre.b*i iCLRIE-mercer.-vins à vend.
E- Loy. eso, 5 p., jard. P* r5,000.
CRÉDIT COKIISERCiAL
10, place des Quinconces, Bordx.

<!er ftUI© VTe Dubois a v.B rivIO s. épic.-comest., 10, r.
St-Rémi,àM"" v™ Lafargue.Dom.
An Négociateur, 66, r, la Devise.

1er & V | <2 M- Urty a v. son bar-r\tlO rest., 15, r. la Bour¬
se, à Ma® Giovanni. Domic. élu
Au Négociateur 66, r. la Devise

2" ^Im0 VTe Ducourneaurte s© a vendu s. épic.-com.,
30, r. 3-Conils, ép* Ascione. Opp.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

Le chai de vins de M. Ménard,
250, bd du Pr.-Wilson, est vendu 11, rue J.-J.-Rousseau, Bordeaux

Le bar, 16 bis, r. de la Trésorerie,
à M. Sabatier, est vendu à M.
Guilmineau. Oppos. à l'Agence.

ÉPgOERlE
VINS-CAVE-BAR MEUBLÉ

dans tous quartiers
et à tous prix;

61, rue Sainte-Catherine, (il (1®?).

BON TRACEUR
pour grosse chaudronnerie est
demandé. — Ecrire VAUROT.
Agence Havas, Bordeaux.
ABRSEfclTI tôlier pour auto-
Mr rilfcll 11 mobiles deman«,
7, rue Laporte, 7, Bordeaux.

FECULE p. de terre, 250 t. à ven¬dre, qualité supér. F. offres ;
Hollé, 75, rue Lagrange, Bordx.

2" flllfl® Mme Lagarde a vendurtolO s. épic.-comest., 52, c.
de l'Argonne, à épx Martin. Opp.
Au Négociateur. 66, r. la Devise.

2e SUIQ Mme v*e Damour a v.rtïlw ça cave de vins, 40, c.
de la Somme, à ép® Puyo. Oppos.
Au Négociâtvir, 66, r. )a Devise.

A Crédit
EMBALLAGE

MEUBLES ET DIVERS
France et étranger.

LATOUR, 5, rue L.eyteire, B*.

a II camionnettes et auto Ford
n ï: et jolie maison, gr. jardin
angle deux rues. Ecrire RABOT,
44, rue Traversière, Bordeaux.

AV. maison 10 p., eau, gaz, él.On échang. contre propriété.
Ecr. G1L, Agence Havas, Bordx.

JEUNE HOMMEEtudes de M? A. DUKIEu, doc¬
teur en droit, avoue à La Ro¬
chelle, et de M® TUZEBE, no-

' taire à Surgtces (Ui.-l.i

éune et actif demandé. Ecrire ;
i-'OXES, Agence Havas, Bordx. 15 à 16 ans .présenté par ses pa¬

rents, est demandé comme em¬
ployé magasin électricité. Bon¬
ne écriture exigée. S'adresser ;
53, rue Lafaurie-de-M-ontbadon.

SALIES-DE-BEARN. A vendreun lot de futailles (demi-
muids. — S'adresser au dépôt
de la « Petite Gironde ».

•\T3Êirvi -jL-itii
PAR VOIE DE LICITAiiON
entre majeurs et mineur

par le ministère fie .ti° àU^-LBE,
notaire à Surgères.

Les 28 et 29 septembre 1919, à
une heure du soir, à Chabosse,
commune de Saint-Saturnin-du-
Bois, en quarante-deux lots
(sauf réunion), de la Propriété
de Chabosse, située commune
Ida Saint-Saturnin-du-Bois, can¬
ton de Surgères, comprenant :
maison de maître et bâtiments
d'exploitation d'une contenance
approximative d'environ 60 hec¬
tares 53 ares 45 centiares.

Total des mises-A prix:
129,895 francs.

Et le 4 octobre 1919, jour de
samedi, à une heure du soir, à
Surgères, en l'étude du dit M®
(Tuzebe, notaire, en deux lots
(sauf réunion), de la Propriété
(lu ltocher, marais de St-Louis,
située commune de Muron, can¬
ton de Tonnay-Charente, com¬
prenant notamment : maisons
en ruines et diverses pièces de
terre en nature de sol, motte et
prés, d'une contenance approxi-

k«native de 26 heot. 26 ares 50 cent.Total des mises à prix :
80,000 francs.

Pour plus ample désignation
des immeubles, consulter les af¬
fiches spéciales. ."

S'adresser pour les renseigne¬
ments à M® A. Durieu, avoué
à La Rochelle, et à M® Tuzèbe,
notaire à Surgères, chargés de
la vente.
La Rochelle, le 3 septemb. 1919.

Signé : A. DURIEU, avoué

DYNAMOS,MOTEURS,ALTERNATEURS
GROUPES ELECTR0GÈN ES disponibles
UJU Alto... Allo... 44.05

DETECTIVE AMERICAIN^
Renseignements personnels et
commerciauxpour toute l'Amé¬
rique. Ecrire T. DAVIS, 61, cours
Georges-Clemenceau, Bordeaux.
Cft ir. à qui procurera appart.
BU vide 3-5 pièces ach. meubl.
Ec. GERALA, Ag. Havas, Bord*.

ACHETERAIS, 'ouerais locaiSt-Michel, Ste-Croix, Capu¬
cins. Ec. Normas, Ag. Havas B1

vendre cuve contenant 25 bar¬
riques. Belloc, Lestiac, Girdo,

J. hom. 17 a. dem. sit. bur. ou
banque. Ec- NED, Ag. Havas, B"VIGNES AMÉRICAINES

Plants greffés, soudés, sur porte-
greffes les plus recommandés.
Racinés 1202, 41 B, 420, Lot, etc.
Producteurs directs. Rougé, Les
Pellissons, près Gémozac, Ch.-I.

AV. torpédo Renault 1913-1914spécial 22 HP. - TAENGUA,
courtier, 14, c. Martinique, Bdx.

A VENDUE billons pin très secs75 fr. la tonne do'm. DUFOUR,
139 b-ls, chemin d'Arès, 139 bis.

CHAUSSURES
Monteuses s. forme et à la main,
piqueuses <l«es, 44, r. d'Eysines,
Travail à domicile et à l'atelier.

Paul GALIME
35, rue des Argentiers, Bordx.
Essieux, ressorts, boulons, bois
cintrés, demande 2 employés
connaissant la partie pour ma¬
gasin et visite clientèle. Se pré-
senter de 8 heures â 12 heures.

OUVRIERS, ouvrières, appren¬tis dem4«». TENTES, BACHES,
CAPOTES DE CAMIONS. H. De-
vailier, 77, c. St-Médard, Bdx.

SCIEUR - LIMEURBoucherie, 182, rue Fondau-dège, 182, demande un ap¬
prenti. - tente A vendue.

Bonne occasion.

OCCASIONS EPICERIE comestible à vendre,bonne affaire. Tenu 20 a. p. le
même. Se retirep. cause maladie.
Ecr, Pérignac, Ag. Havas, Bordx

âV. belle maison, rap. actuel3,000, susc. augm. Pr. 38,000 fr.
Pressé. Ec. Penne, Ag. Havas, Bx
)A béfié villa vide Arcachon,
"sur plage St-Ferdinand, 8 p..
gar., gr. jard., eau, gaz, libre. Of¬
fice commercial, 20, Pil.-Tutelle.

demandé pour scierie fixe près
de Coutraç, travaux assurés à
l'entreprise. — Ecrire YARNAIS,
Agence Havas, Bordeaux.

Soudeurs autogène
et bon ajusteur de scies sont
dtiés. Se présenter avec certificat
de 10 à 11 h., 59, q. Deschamps, B*

PSlffiS! 6e ménage «le Flamant».
\lilllfi! Postal 10 k. 29' f®® votre
uHÏUis gare, 2 post. 10 k. 57 fr.
cont. remboursemt. Ecr. Marins
ARTAUD, io, bd Chave, Marseille COMMISES connaissant pâtis¬serie demandées. FAVE, 77, r.

Sainte-Catherine, 77. Se présen¬
ter lundi 8 septembre, de 10 à 18i>

(AILLE DE SEIGLEdesLandes
à v. A. LABARBE, Morcenx.

Ef» fr. récomp. à qui procurera
«w appart. ou maison vide 8
pièces, quartier Judaïque. Dis-
pon. immédiat, ou proch. Ecr. :
MANIER, Ag. Havas, Bordeaux.

PHOTO A. ESQUIRO
6, rue Sainte-Cathe"rine, 11

Entrepreneur pour vendan¬ges ainsi que vignerons et la¬
boureurs, de préf. bouviers, lo¬
gés ou non à la propriété, con¬
ditions normales du pays, sont
demandés au chât. de Labégor-
ce, à Margaux. — S'y présenter
le dimanche ou écrire a F. ROO-
RYCK, 7, rue Videau, ,7, Bordx.

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér., fort, remises.
Boncour-Auhert, Salon (B.-d.-R.)

icmdis ouvrière tapissière, 861 cours d'Aquitaine, 86, Bordx,

136, rue Sainte-Catherine, 136,
dem. opérateur pour travaux
industriels et une jeune fille
pour le collage et repiquage. V. torp. Motobloc 12 HP, 5 pl.,

ét. neuf. Ec. Origne, Havas, B?Pour créer affaires (PUE"» ©fïî
p' correspondance SJ3ÏE& OUI
Ecrire G. GABRIEL, à EvreuxAV. PROPRIÉTÉ VEND. SILICATE DE SOUDE,

Plault, 150, r. Judaïque', Bdx,B0NIFL0Rvilla vide, 9 pièces, remise, pr,
Bdx, tram, séjour agréable, grJ
jardin, arbres fruitiers, agrém',
pr. cours d'eau, 35,000 fr. BRUN,
3, rue Margaux, 3, BOPvDEAUX.

PRETS SUR IMMEUBLES
signatures, toutes garanties;-
18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

ny DEMJ® des ouvriers tôliers
et ferblantiers au courant

de la fabrication d'articles de
ménage. — A. L. GUILLONARD,
avenue Wattignies, à NANTES.43-44, cours d'Albret ~

LEPLUS GR'1 CHOIX DE BORDEAUX
Livraison franco par Auto Suis vendeur cuves et foudreschêne état neuf. Ecrire à F.

AUGER, St-André-de-Cubzac, Gd®

STÉNO-DACTYL9,fi y Camion Purey 6 tonnes,
• t * > parfait état marche. -
REBÉ, Agence Havas, Bordx.P0SHES EN PAPIER V. 15,000 caisses 30 kil. p. de

terre, 17, r. de Dijon, Bx-Bd®.
clieteur m,ais. bourg, vd® cen-
i tre. Ec. Parsac, Ag. Hav., B*.

ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute l'année.
18, rue Dom - Devienne, 18 (près
l'abattoir), ù Bordeaux.

AV. c. départ fd» chausseur, b.client. Dudézert, Castres Gd®,
(fi V. excel. occas. tout chêne 2

foudres de 25 hectos, 2 cuves
de 8 hectos foncées et plus. y3-
muids. S'ad. 35, r. Maleret, Bd.

NATALIS ON DEM. à louer magasin videavec appartement,. — Ecrire ;
LOUPAS, Ag, Havas, Bordx.

fjilj DEMANDE ù louer villa ou
petite propriété environs

de Bordeaux, avec gaz et élec¬
tricité. — Faire offres à INÈS,
Agence Havas. Bordeaux.

5, rue des Trcts-Conils (face pos¬
te, si-Projet > ACHETE ET VEND
brillants, bijoux, argenterie an¬
cienne et moderne, matières or,
argent, platine, fourrures, ro¬
bes, manteaux, linges.
20 ANS DF^SUCCES

Vente publique judiciaire
DE LENTILLES

En vertu d'un jugement du
.Tribunal de commerce de Bor¬
deaux en date du 14 août 1919,
il sera vendu aux enchères pu¬
bliques, par le ministère de M.
Charles DANGLA, courtier as¬
sermenté :

JEUDI 11 SEPTEMBRE 1919
t. à onze heures
dans un magasin situé à Bor¬
deaux, 39, rue Ausone, DEUX
MILLE KILOS ENVIRON DE
LENTILLES d'Espagne.
Dispositifs chez le courtier, 25,

rue Ausone. Télépli. 31.30.

Isk^rs-io-iB
Bl c. Pasteur

â VENDRE bateau à voiles 7ton" confortable p. croisières
ou pêche. Ec. Lériat, Havas, Bx.

VOITURES, belles : omnibus,mylord, phaëton à vendre. S'r
J. Cazeaux, Monségur, Gironde.

AV. canton Créon, château sup.et 60 h. vigne, prairie, bois,
chât. sup. et 70 h. bois, prairie.
S'adr. Cajol, notaire, Quinsac.

VENDRE, occasion, locomo-
bile usagée, 15-18 HP, bon

état de marche. — S'adresser
Emile Mesplède, Arengosse.
DAMHICC DE TERRE à vend.,rUIilIMEu avec garantie de
prompte livraison, au besoin
dans wagons particuliers. MA-
GOUTIERE, Uzerehe (Corrêze).

ACHETERAI petite propriétéd'agrém» Libournais, compr»
maison 6-8 pièc., arbr., fruits,
ombr., jard. pot. peu ou pas, vi¬
gnes si possible, bords rivière.
Ec. RUSSEL, Ag. Havas, Bordx.

ACHETERAIS chien loulou Si-bérie gris, attendrais portée.
Ec. PERAS, Ag. Havas, Bordx.

Etude de M® DENTRAYGUËS
notaire.

SERVIANT-SARGET
74, cours de la Somme, Bordeaux

Le S/S ANTONIO partira, saut
imprévu, le 10 sèptembre.
S'adress. ; Plantade et Quéreil-

lac, 6, c. Ch.-Rouge. Tél. 1201-2231. PALAIS DU MOBILIER
30 et 32, rue du Mirait

AMEUBLEMENTS tons genres
Livraison franco Auto.

(ne judiciaire
Emile Trivaudey, récent démo¬bilisé, est prié de faire con¬
naître son adresse à Rochefort,
194. rue du 14-Juillet, 194.

!® On prendrait 4 tonnes, di¬
rection Nantes, point terminus;

2® On prendrait à Lyon, à par¬
tir du 12 courant: 5(1 tonnes de
fret pour direct. Toulouse, Bor¬
deaux Tours Angers, Nantes.
Départ Lyon 3 fois par semaine.
S'adresser GARAGE AVON

2S, place de la Victoire, 28, Bdx
Téléphone : 43,83

Sis DEMANDE ouvrier teintu-
UEï rier connaiss. nettoyage.
lt. BERTIN, Périgueux (Dord.).

Le. vendredi ir septembre ïsjiu,
à 15 heures, dans un entrepôt
situé 140, rue des Terres-de-Bor-
des, il sera vendu aux enchères

Subllques, par le ministère de. E. SUSSAC, courtier asser¬
menté, et pour compte de qui
11 appartiendra, suivant juge¬
ment du Tribunal de commerce
en date du 26 août 1919:
(01) SACS SON DE FROMENT,
K ENVIRON 29,00(1 KILOS
' Renseignements et dispositns
chez le courtier vendeur, à la
Bourse, n® 1.
; Bordeaux, le 5 septemb. 19i9.

E. SUSSAC.

On (la® appt de 4 à 5 p® ménages® enf. d® Bx, quart, gare Midi
Ec. Ducasse, Terminus. Poitiers

IL DE FER barbelé clôtures.
HENAULT, Libourne (Girde).

CAPITALISTESiarriques vidanges bon état.
1 Vaysse, r. des Chais, Libourne

Berliet 22 chev., torpédo grand
luxe, éclair, électr., jantes amo¬
vibles â vend., 22, r. Furtado, Bx

DAMES aisées exc. réf. pren¬drait fillette saine au moins
5 a., pens. au petite dot. Ecr.:
FADY. Agence Havas. Bordx.

Je possède formules fabrica¬
tion exacte des trois premières
marques bitter et tous rhums
et cognacs. Ecrire OSSUN,
Agence Havas, Bordeaux.

ACHAT A CRÛS PRIX
MAISON à vendre, cours del'Intendance, Bordeaux. S'a¬
dresser à M® Brossier, notaire.

mobiliers modernes et anciens,
-abarraque, 14, cours d'Albret, (MARIAGE Mr., 45 a., cél., bienïsi vitic. ép. assur.agr.sit. à du®

ou. veuve aim. vie camp., av.
prop. ou 30,000 fr. Ecr. t. conf.,
PARIES, Agence Havas. Bordx.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT
DU RAVITAILLEMENT arriques vidanges prêtes con-

1 tenir. — Henault, Libourne.
VïjNTE AUX ENCHÈRES EMPLOYE connaissant à fondlangue et correspondance an¬

glaise demandé par importante
maison vins. Ecrire avec référ.
à CATI, Agence Havas, Bordx.

MEUBLE serais acheteur meu¬blé jusqu'à 10,000 francs. Ecr.
KALMIT, Ag. I-Iavas, Bordeaux.

par le receveur des domaines,
le 11 septembre 1919, aux maga¬
sins AUCANNE, quai de Brazza,
et le 12 septembre aux magasins
GAFFINEL, 111, c0urs Balguerie-
Stuttenberg, à 9 heures,
De MARCHANDISES RIVER

SES: farines de maïs, farines
avariées, céréales et légumes
secs avariés, graines de lin.
Au comptant, 5 % en sus.
Pour renseignements, disposi¬

tifs et permis de visite, ®'?t]ies-
ser à M. RICHER, régisseur du
ravitaillement, 53, cours Genr-
ges-Clemenceau, a Bordeaux.

ÇRA BARRIQUES BORDELAI
ilîwU SES vidange à vendre. —

Vaysse rue des Chais. Libourne,
FORT DE RASSENS

iciaire
.KUTOS. Apprenti payé de suite
".demandé. Louis POURË, cons¬
tructeur/?,jruejtieffé^ordearix

Mr sur place, très actif, s'occu¬
perait récept., expéd. marchan¬
dises, transports, commiss., etc.
Ec. Barlaus, Ag. Havas, Bordx.

Le jeudi 11 septembre 1919, à
■onze heures, dans un magasin
'situé 39, rue Ausone, il sera
vendu aux enchères publiques,
bar le ministère de M. E. SUS¬
SAC, courtier assermenté, et
pour compte de qui il appar¬
tiendra, suivant jugement qu
Tribunal de commerce en date
du 26 août 1919:
20 SACS LENTILLES DE BOM¬

BAY pesant environ 2,089 kilos;
5 sacs pois cassés oesant envi¬
ron 50(1 kilos; 6 sacs graines de
chénevis environ 409 kilos.
Renseignements et dispositifs

chez le courtier vendeur, à la
Bourse, n® '

Sous-secrét. d'Etat aux finances

AV. 80 perceuses sensitives, 15tours parai, mot. élect.Weber,
II bis, rue de la Gare, Bordx. Jne boni. 19 a., angl., lib. serv.mil. conn. trav. bur. dem.

emploi. Ec. -Anglo, Havas, BdxA ENLEVER dans les 3 jours :une voiture 10 HP, 4 cy¬
lindres, 5,500 francs. — Une
moto « Peugeot » mono toute
neuve, 5 HP, 1,800 francs. — Le
tout visible chez M. Louis TAS-
TE, à LESPARRE (Gironde).

A VENDRE APRES DECES bon¬ne vieille pharmacie. Condi¬
tions exceptionnellement avan¬
tageuses. — Ecrire : NEVEU,
pharmacie BOUET, à MARANS

(Charente-Inférieure).

BOÏSCjlENE, 12Ôlrancs 0/00 kl-los rendus domicile. Ecrire :
BONIS, Agence Havas, Bordx.

—RABOTEUSES™
DEGAUCHISSEUSES
flfflORTAISEUSES

L WIICHQT. 53, eonts PASIEHR. BordiEtude de M® MONGUILAN,
notaire à Pau.

Vente i>e meubles aux en¬cheres. Mardi 9 septembre
1919, à 2 heures de l'après-midi
et jours suivants, s'il y a lieu, à
Meillon, près Pau, maison Sem-
pé, vente de meubles anciens, ta¬
pis, tableaux, gravures, minia¬
tures, porcelaines anciennes,
vaisselle ancienne. Au comptant
et 10 % en sus, plus la taxe luxe.

Pour obtenir deux paires pour
1 fr. 50, demandez notice aux
Bonneteries de Soie du Sud-Est,
126-128, rue de la Chapelle, Paris.

ACHETE maison ou échoppe àrente viagère. Bon piano, poê¬le à bois faïence. Ecrire IMBER-
TI, Agence Havas, à Bordeaux.

Facile et avantageux Pr TifllSIC
gros gain chez sol. Ec. C. I U'UO
Félix, 45, r.Strasbourg,Niort, 2-S.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
KO IN'TER-OFFICE CI)
vtm ail. de Touruy (l®® étage) wt

Téléphone 9 01
975 emplois procurés cette année
fiU fi linronniers, menuisiers,
UiSfileai peintres en voiture,
ajusteurs demandés. Usine Laté-
coère, 1, rt« de Rovel, Toulouse. SÛMES ACHETEURS

CITROEN NEUVE, LIVRAISON
IMMEDIATE. - Ecrire ; TURIS,Agence HaVas, Bordeaux.

OCCASION, cause départ, tor¬pédo 4 places, à vendre petit
prix. I8> rue Jean-Soula. Bordx.

capitaux a PLACER
s. marchés et toutes garanties.
Ec. PARAÙD, Ag. Havas, Bordx.(OUVRIERS tonneliers dem<w®,

' Laporte, r. de Macau, 2, Bdx.SUREAU des DOMAINES
l)E LA BREDE (Girdo),

VENTE DE MULETS
FUTS vides RHUM

A v. tous venants, b® prix. Fûts
vins. Ec. Pardil, Ag. Ilavas, Bx.

2 GABAKS A VENDRE3VA60RS PLATS portant en lourd 55 et 70 tonn®
au moins. S'adr. Le Renard. 85,
av. des Tilleuls, Royan (Ch.-I.).

■ fieliôterai camions, diables, cha-
«r riots à ch*. Ec. Janot, Havas.
AN DESIRE louer ou acheter
U moitié propriété de rapport.Ecr. PIAN, Ag. Havas, Bordeaux

Futailles. Aohète tous genr.Débarras, y. caves et greniers.
Davezac, 10, r. P.-de-la-Mousque.
AN achèterait d'occ. matériefdëU bureau, 94, quai de Bacalan.

particuliers disponibles,
10 Tonnes, tous réseaux

Prix : Douze mille francs
QATUING, rue Lousîau, BIARRITZ

Le jeudi 11 septembre 1919, à
quatorze heures, à La Brèdo,
place de la Halle, 11 sera procé¬
dé par le receveur des domaines
à la vente aux enchères de
80 MULETS provenant du 18° es¬
cadron du train.
Pour le droit de priorité et au'

très conditions, consulter les af-

Au comptant et 5 % en sus.

chaux et ciments est demAA S'a-
dresser 4, pl. du Palais, à Tours.
nAMIftllNETT'E 1'500 k- band.unmiuil arr. neufs à vendre.Ecr. Coddon Indian Transports,6, cours de Verdun, tél. 24.76.
fi V. BAR licence et t. joli ma-
tériel, 32, r. Gaspard-Philippe

y IN BLANC, côtes Gir<i°, moel-
en eh al' èû602 (r" le tomeaii nu
fTrue de La Brlïe,
Taussat. S'adr. Bolotra Lantonou Mosplède, 187, r. Pelleport, B$:

Le plus terrible acheteur de la
région. Consnltez-le pour l'achat
de livres bibliothèques, musique
tous genres. — JOURDE, 10, rue
Duffour - Dubergier, 10, Bordx.

100 moteurs et dynamos
disponibles de suite, toutes puis¬
sances, courant continu et alter¬
natif, vendus avec fiche essais et
garantie. —MULLOT, ingénieur,
7, rue Montaigne, 7, Bordeaux.
Ex-s.-off. connais, compt., dact.,
opérât, financières, publicité, da°
emploi maison commerce. Ecr.
IRIS, Agence Havas. Bordeaux.

ihevaux et plus, poneys b. attj
1 à v.Theux, 19,route Toulouse!Petit Café à vendre

S'ad. à M. Paul Brotreau, Royan Le litre 6 fr.
Représentants demandés.

Conditions avantageuses
SAVONNERIE J.-A. BERTRAND

Avenue Michelet
SALON (Bouches-du-Rhône)

Menuisiers, tôliers, peintres,garnisseurs demandés. DU-
FAU, 267, rue Judaïque, 267, Bx.

ON DEMANDE
HUILES, SAVONS

CAFÉS, SUCRE
Adressez-vous

Robert BART : SALON (B.-d.-R.)

entrepreneurs pour fournitures
et fabrication de baraquements
Ec. Crcteur, 5, r. de Vienne, Pari».
MOULEURS poterie et un'Sou-

deur autogène demandés,Fonderie TINARRAGE, Mont-
d.e-Marsan (L4®s), Bons salaires

sïaisî» unlnnvnlL urere!
recevront le jeudi 11 courant ui
nouveau convoi de chevaux d
tous genres. 37, rue Lecooq, Bas

Ouvriers charron et toupilleurdem., r. Lafon, 6, La Bastide.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 2 septembre 1919

> Tu vois, ma m^fe, qu'on rendait jus¬
tice ù. ton œuvre; et je me sentais déjà tout
gonfié d'orgueil, de vanité plutôt... quand
la mère reprit :
»—Et puis, au moins, il a l'avantage de

nous débarrasser de tous les autres... Car
vous remarquerez, Matiricette, à quel point
nous sommes tranquilles depuis qu'il se
mêle de nous suivre en tout lieu !... Quel
parfait épouvantail contre tes fâcheux !...
— Oh 1 la vilaine femme ! s'écria madame

Renaudier, à la fois heureuse et furieuse
contre cette mère qui avait eu l'audace de
se moquer de son fils et l'avait peut-être
découragé.

— Ma foi ! maman, dit Gaston avec une
charmante humeur, j.e fus presque aussi in¬
digné que toi sur te moment.
—Elles ignoraient, bien entendu, que tu

comprisses l'anglais î
— Elles ignoraient surtout, maman, que

je fusse là, sous la voussure de l'escalier,
d'où je les avais vues arriver... Aussi quel
baume, quand la voix si charmeresse, si
musicale, de la jeune fille répliqua : :

« — Eh bien! maman, vous 1e traitez jo¬liment, mon amoureux I
» — Petite folle I murmura sa mère, u

ne faut pas plaisanter avec ces mots-là®
— Eh ! eh I fit madame Renaudier, c'est

qu'elle allait vite en besogne, la jeune fille l
— Malgré toute ma vanTté, mère, je suis

forcé de reconnaître qu'elle avait Pair de
railler, elle aussi... mais une raillerie où
se sentait tout de même de la sympathie .

Certes, elle ne me considérait pas comme
un amoureux pour de bon et ne se consi¬
dérait surtout pas comme une amoureuse,
elle; mais, dans son cerveau, dans son
oceur* Jj'étais déià aueloua chose comme un

le maître d'hôtel, le conducteur des omnibus,
pour leur faire commettre cette petite indis¬
crétion... Mais, dans la soirée, tandis que je
rêvassais, tout désolé, par les allées du parc,
leur chauffeur revenait à Timproviste, enlevait
lui-même leurs malles, allait les expédier à la!
gare...

— Et... tu ne t'élanças pas à la poursuite d*
leurs malles ? interrogea Mme Renaudier, tou®'
jours rieuse.
— Je faillis bien le faire, maman, réponditj

Gaston, se mettant à rire d'assez bonne hu-
meufi lui aussi; car j'allai à la gare... Qudh
que parlant assez médiocrement l'allemandj
j inventai une histoire de colis, qui me permifi
de regarder sur les registres, d'avoir à peu!
près la certitude que les malles de ces dame»
étaient parties dans' la direction de Munich,;
tandis que leur chauffeur, lui, refilait sur soni
auto... Tu vois que j'aurais quelques disposS
lions à faire un policier ?... Mais je n'en aS
pas tout à fait le goût; et l'air, très rafraîchi!
ce soir-là, me donna comme une petite doué
che... fort salutaire. i

n je n'avais aucun .droit de rechercher ce#
deux charmantes femmes... je pouvais conte
mettre quelque énorme gaffe... Et puis... etlpuis, surtout, maman, aurais-je osé poursute
vre plus loin cette aventure, cette ébaucha!d aventure, sans le guide que je demande à ton!affection, à ta clairvoyance ?... Car. si j«
pousse plus loin que ce premier chapitre, e<*serait, sans nul doute, un grand roman... forts
P,r°habtement l'unique roman de ma vie... Et)c est toi qui vas me dire ce que je dois faire l|

Par Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE

(Asliîvr9$



23,DEWACHTER COSTUMES Pour HOMMES & JEUNES GENS 20a-15Q
~~HpÂÛMTAI-ONS BELLE TOILE KA&à unie ou rayée. .

95'VESTONS &LPAG& entièrement doublés du même. 49 fc

COSTUMES UOKMFQsur Mesure> îa60n srand laiUear»
POlir coupe garantie, tissus anglais...

f Il COSTUMES
fr.

ENFANTS
en jersey..

MARIN américain
toile rayée....

NORFOLK
toile kaki..

tw

,V ~ ▼ '

lusDAMES DE FRANCE
EflRDEADX

(SÂPELIER
Ses. Voir notre a:

Réclame da Lundi 8 Septembre 1919 "BORDEAUX
velours piqué, toutes nuanees,
pour Dames et Jeunes Fll-

notre assortiment à l'étalage. | Of
Le ehapelier 10 OU

SfeTÊTE D'AUTRUCHES^?1;'! premier choix, très beau noir... La tôle I L "

f)l| ÇTfjT laine belle qualité bande grattée■ALLIUI formant col, tons les eo- 7Qf «loris mode Le paletot / 0

B L Û IfS E k'n*<m° eiî.i°U or^Pe <1° Chine, eolmode et gilet ornés jours et bon-
tons nacr.e. Se fait en blanc, noir, ma- i -i( r ft
rineet nnnnccs nouvelles.. La blouse 1/ OU

• ni I rill I CT marabout, duvet extra,ilULl LULLl.1 né nœnds ruban, |Qtnoir taupe, naturel Le collet lu
IIIDDM CD 6,1 fie'le moiretle, volant plissédUi UNO nouveau. Se fait en noir, | «fra
noir et blanc ebraynres tant». Le japon I L DU
Le môme, en .satin tout soie, en noir I Q f C flet nuance mode Le jupon I 3 OU
O A TI II PIP U C ait IDC P°nr blouses et cos-OHlItl uAutltlïîInC tnmes, en marine,
noir et teinte mode, largeur 100 e/m. |Le mèlre »

ninip| IIICÇ ,affe'te soie, lisière fixe,mon-
r AnHr LUILO ture paragon, fourreau (roa-
frou, avec poignées demièrenouveanté, I rn
p' liâmes etMessieurs. Le parapluie I / DU
CCDPC Pure la'ee décatie, pour robes et
OLIIUL costumes tailleur, ennoir. ma-1 of
rine et nuances mode, larg. 125/130. !« métro I O "
DAMTnilCI CC feutre noir et marine,
r AN I UUrLLw semelle leutre blanc o f 7 Pdu 35 au 40 La paire 5 #0
D A MT A I H P.! Ç pour Hommes belle draperie
■ AN I A4LU 11 © fantaisie, coupe et Q7'afaçon soignées. Le pantalon 01 "

COUVERTURES laine marengo :
Dimens". 130X18!) 155 X 205 175 X 220 200 X 235
Prix 22'5Q 27 50 31'SO 36'50

PpillDDCC tricot laine fantaisie, forme ea-LbnASir £.0 saque, avec ceinture, ar- anf ..
llele très nouveau, nuances mode. L'écbarpe Z <3 "
piç pourDaines en fil noir mercerisé, (J f r riDAO maille mousseline fine... La paire D OU
PS fl II f U CI I D O blancs, batiste fine, ourletslilUUunUlriO àjours initiale brodée O' Qflè la main,. La aeml-donsaine 0 oU

rUCSAICCC pour Hommes en séphir an-
Ut Il LtrlIO 1.0 gtais belle qualité, plastrons àplD,%ans col, rayures fantaisie, coloris t I f
assortis... La chemise I I "

EAU DE COLOGNE parfum^recommandé
Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 lilre
15'» 8'50 4'75 2' 75

D A BU C TTC papier anglais fort, format 1/2
il M Ht L I II commercial, uni, bâton- i)t Triné et quadrillé...,...,,..,... Laramelle L lu

DflITCQ papier h lettre "Pour la Vic-
DUI | Lu toirovergé anglais, contenant
50 feuilles et 50 enveloppes opaques, et OC

La botle t tU
À PROFITER enon CTÇ demi cristal uni,

UN LOT QUDLLL.lt> mince, forme co¬

nique Ou cylindrique. La pièce La douzaine
O' 75 8'50

D A C OID mécanique, lame double tranchant.
Il AO UI 11 monture métal nickelé, livre en écrin
façon cuir, avec 6 lamet de rechange. c'QflLe rasoir D 3 U
Dl il PCO universelles tout aeier fonda ga-
riNoLO ranli, pour-mécaniciens et ftnn
électriciens, longueur 0">2Û..... La pièce A îJU
rue 1 IIOTIflllC des Palais, à la cire et àCNuAUu I IUUl l'essence de térébenlhine,
garanti pnr, pour meubles et parquets, r 1 ni)La grande boîte D il)
O A kl I C D C 11 vendange, avec anse bois, lire
T AN IL 11u longueur 0° 15,... La pièce I DU
OtfATCllDC ' vendange tout acier,OLuA I LU no ressert comtois, Ion- lier
gueur 0=18 La pièce I 0 0

0LD EflGLAflD
TAILLEUR DE 1er ORDRE

G. FAUX AND SON, ENGLISH TAiLOR, 114, cours d'Alsace-et-Lorraine* Bordoaox

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES
CAOUTCHOUCS ANGLAIS ET GABARDINES

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

» VÏ8T
BLANC LUNDI

8 Septembre 1919 LINGERIE
Shirting extra, largeur85 c/m. Le''mèlre 2f95[ Ghemlsede nult en cr-épon b!anc-c,ci'?ose

soins «zitôxjxisî
BfSÎÎStP. ?hifïoa cctcnjrrmel, p» lingerie Of AFFAIRE REMARQUABLEutllioto fine.... Largeur 90 c/m, le mètre O » Vnllo P°'n' d'esprit blanc. pr ameublement, â lieLargeur 80 c/m, le mètre 2' 35 A UHCtrès belle qualité, larg. 180. Le mètre t 'feu

Tlîllo tr^s P°ur lingerie et garnitures, en blancJ. Illlu qualité supérieure, largeur 120 c/m.. CI O R
exceptionnel Le mèlre V ûtli

Serviettes ^V-^. ff./» H'75
Moncholrs Yi"aeuc' 4' 95
ÏIPîlIKî cretonne écrue, quai, lorte, façon soignée.ifieijJO Dimensions 200 X 300 100 x 300

Le drap.... 24'50 ÏITSO

flonfoilo ét entredeux pour ameublement, imi-UGillGliC lation. fil, dispositions spéciales.
Hauteur... 10 centimètres 6 centimètres
Le mètre.. O'SO 0'60

AFFAIRE REMARQUABLE
©IjïROSÎD de santé blanche, pour gilets,iTiatlGllG bonne qualité, irrétrécissable, Cl Qfllargeur 80 c/m Le mètre U UU

Aantollo et éniredeux imitation valencienne,iiCUlCllG belle quaiiié.
Ilauleur... 11 centimètres 6 centimètres
Le mètre.. O'90 Q'50

Bcnfollo et entredenx fil pour lingerie,dessinsuGillGllG assortis, occasion à saisir. RIO A
Le mèlre U Lu

SiOnt i ce pour Hommes, flanelle colen qualitéIHlCUîloG lorte. grand choix de disposi- IQ1 ,,

lions, plastron plis, sans col... La chemise IL "
Chamieii pour Hommes, zéphir renforcé londIl ilGillloG blanc, rayé bleu et beige, plas- f Ql R Q
tron plis sans eol avec poignets. La chemise 1U »*U

—; x—l'hamisfi pour Hommes, percale belle qualiieDtîpmiqp de lotir lorrne empire, en belle batiste bllGllllOG rayée noir bien mauve, plas-4 Ol7 Kuuimiioii dEcosse, bord mat, jour et jj Of 7 C iron nils. sans col. avec Dolanels. ta chemise » 4 Icibroderie main La chemise... iU lu

Tfll'phnnC lorl° toile, liteau rouge, di- j <)I Rfl1UI oliUiiO mens. 60/90,ourlés. la 1/2 ds8 10 OU

tîûflverînres pour Vendangeurs, mi-iaine

La couverture, 9f 50 et 6 90
oliemise lésion ~1A"^
Cluny.,

sur pièce ou "garnie Ht
...La chemise,.. «

Le pantalon.. ©0

Le pantalon .. 1 3f »

(^e 1°ur forme empire.uJuwiSAiOO blanc, ciel et rose, broderie Ht blll
! & UUchaînette.. La chemise

fMlûio ctl flanelle blanche irrétrécissable pourUrllulo Kommes, toutes tailles. 10 ^0
en crépon gilet sans manches

"

Le gilet 1/2 manches .......a 1 2f 50
Le gilet manches longues 1 4f 50

OCCASIONS REMARQUABLES

Mme M a-b 1 y 8| EK| IHï Rue Michel-Montaigne
BORDEAUX Ipfl 1 il û BM MM BORDEAUX

Produits à ia marque " FÉLIX POTIN "
LUMDI £% SEPTEMBRE' 3.©!.©

CAFÉ bon mélange Le 1/2 kilo 4.' »
CAFÉ extra-supérieur Le 1/2 kilo Q< »
HUILE D'OLIVE exlra Le litre QI7Q
SA RDI MES Marie-Elisabeth. La botle U25
VERMOUTH Irançais La bouteille 7'2S
MORUE extra Le 1/2 kilo 1 ' 80
GRAISSE pur porc , Le 1/2 kilo 3' 50

CAFÉ mélange supérieur Le 1/2 kilo 5'
CAFÉ vert, mélange riche Le 1/2 kilo 4' 50
ALCOOL A brûler Le litre 2'50
5A R DIM ÈS U4 Les Favorites. La boîte 3' 50
SÀlPîT-R APH A£L quinquina. Le litre 6'50
FILETS d'Anchois La boîte i 11 O
CHOCOLAT CacltMury 's La tablette 2'50

CACAO sucré, 50 0/0 sucre, 50 0/0 cacao. Les 250 gr., i'75. Les 500 gr., 3'40. Le kilo 6fl?o
SAVON anglais extra pur,, très avantageux, en barres, bien sec, Bon JOUI les

lainages, ayant pese étant trais... 1 kilo environ, la Barre, 3' et 3'35.
X2oE32Lght3t2.ca.02.- nos FïlXX spéciaui-iv pour ontlaiigos

XjsXXT'XÎ.^XISOTSir J&. UOMJOILiE] Téléphone T 3.4Ô

SILfl ÂUIilOilLi IfiiilLlIS
63 à 67, rue Francois-d.e-Sourd.is, Bordeaux

RÉPARATION et MISE AU POINT
d'ÂUTOMOBILES et de MOTEURS de tontes Marques

ATELIERS ET OUTILLAGE FjIOQERMES
TRAVAIL GARANTS et LIVRAISON RAPIDE

X2.OE3ii3rei.tlc>ia. et K.ec3ia,rse d'^.cso23ix22-ULXga.t©T23y«s
a p g. « raO l>ou1, io SUD-OUEST ( Gironde exceptée ) des AUTOMOBILESAoE.ll I O BIMAH-SFOEI et G-RÉG'OIB.E

SOUS-AGENTS demandés. — Faire offres.
VENTE et ACHAT de VOITURES nëuves et d'occasion

Occasions garanties à enlever de suite

Capotages d}Âufos
"Les Tissus Stûgantques de Poni-de-Briques " ne sont pas les seuls articles
français promettant l'Imperméabilité absolue, mais ils sont seuls à tenir
loyalement leur promesse. Ajoutez; à cela la résistance toute particulière de la

Toile employée et vous aurez le secret de leur
RÉFUTATSOW HUE O KT 33 I A. JL. ES

SO© FORTES BACHES PEU USAGEES
vertes, avec œillets, complètes, Marquage à volonté : 1 fr. la ligne

4° x 3° b- X 3" 5® X 4° 6° X 4" 7" X i" 7° X 5° 8" X5J
289 fr.98 fr. 120 fr. 1S8 fr. 189 fr. 214 fr. 267 fr.

Hn I.OLATIOA : Deux centimes pnrmétré carré et par jour. (Les prix sont indiqués sauf variations)
Demandez le Nouveau Catalogue PLISSON, gratis et franco, qui contient aussi tous les

genres de toiles d'emballage et k sacs, en jute, en lin, en chanvre et en coton; les toiles Im¬
perméables de toutes qualités et nuances, les sacs pour grains, chaux et ciments, charbonset tous produits du sol et de l'industrie; on y trouve aussi tous les antres produits de l'UsinePLISSON : tentes, caparaçons, ouvertures pour chevaux, longes et cordages, vêtements Im¬
perméables, spécialités pour l'auto, l'aviation.
Télépli. A'o 46-07 - BORDEAUX, 25, rue Saint-Rem! — TéUgr. PLISSON, 25, St-Remi

LA PLUS IMPORTANTE

MAISON ANGLAISE
D£ MANTEAUX

POUR DAMES
MESSIEURS

ENFANTS
DEMANDEZ notre TARIF ILLUSTRÉ

JAQUETTES JERSEY
LAINE ou SOIE
pour DAMES

L â. TDI1IR s c!
Succursale de BORDEAUX : 96, rue Ste-Catherine

PETIT-PARIS
BORDEAUX

Occasions du Lundi 8 Septembre 1919
Senlille blouse
mode, coloris très variés. Valeur 13*. i>f'

Héello occasion. Lundi, la blouse 90
OMlFKflliQF de jour pour Dames, madapolam sans ap-L/EH Elui IOC prêt, façon et feston main, article nfnAd'usage En proHter, la chemise «S UU
PANTALON points riches'. 'lîe pantalon 6'50

Four,
tour^p
laver

Le pantalon
TABI I FS5 Femme de Chambre madapolam belle qna-| nDblCn lifé. ourlet du bas surmonté de cinq plisbavette à plis et entre-deux brodé, bretelles modèle co- r» t -r r»
quet. Valeur 8<5<). Sans précédent, Lundi, le tablier O / O
5AO p°"r Marnes fil mousseline, maille transparente, trèsbMo belle qualité, noir grand teint. Valeur V15

Fn profiter. Lundi, la paire O uU
AUA| lffiQFTTTP<J P' Homme» véritable fil d'Ecosse,UnHUOOE I I Et O maille fine entièrement elr-Adiminuée Fin de série, loules tailles, la paire 'ï OU

REDEMANDÉ '
Nnî! r»MF8VaiRPQ pour Hommes tissu zéphir kaki-ho-i.uo uncfilio£,0 rizon, poignets mousquetaires. Va¬leur 16'50. o Meilleur marché qu'en fabrique, s r\te\t\Jusqu'à épuisement, la chemise U 90
«AI |»JBJgr.l |TQ !ulle application Luxeuil, avec vo-DUUVniE. L E I O lants, pour grands lits. o/->t-7r-Occasion à saisir, Lundi, le couvre-lit OO S O
TCiCfOlUAWO essuie-verres, encadrement cou- nvi' „I Ul STÎLrO LJIfaîi leur A profiter, la douzaine tL l #
OUIOTI MO ,rès fîn> sans apprêt, pour bonne lingerie«OrT in I sI vLa d'usage, largeur 85 c/m. fS'/a/xA profiter, le mètre a. 'feU

Fin de Série orepe de CHiNEr,V°A^aA'Affaire exceptionnelle. Lundi, le mètre 1 U

Pour
tout

nettoyer

igurifier
sans i

jamais\
Tienabimèr K

LA PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE
vaut beaucoupmieux
que tous les savonset lessives

LOUVRE Ut BORDEAUX IISAMARITAINELUNDI S SEPTEMBRE 1010

Grande Réclame de BLANC, LINGERIE, DENTELLES
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES

Kflirtinfl renforcé, sans apprêt, pour lin- fif QKuuu tiuy gerie d'usage, larg. 85. Le mèt. « "O
Qualilé supérieure, le mètre 3' 40

Parraja fine, qualité extra, pour belle 91 Kfirclbalc lingerie, larg. 85 czm. Le mètre ®
Raticfo d'Ecosse pour lingerieélèganle. 91 QAualiato largeur 80 c/m... Le mètre " "U
f.ntnn écru, pour draps, qualilé lourde ;uutuil Largeur 130 c/m 100 c/m 88 c/m

Le mèt. 4' 9Q 3' 9Q 2' 75
f.rafnnna blanchie, p' draps sans cou- Qf 9KU1CUlllllC ture larBeur 180 c/m- ^ mél- g IU
Tflilé métis demi-blanc, pour draps sans1UUG couture, largeur 2"20. j K: QA

Le mètre, 19<90el

Tftilé blanche métis, pour draps :aUsIG Largeur... 230o/m 105 c/m

SfirVlfîttftii î0îIe«« éponge, à Iranges, article Pftr8pto dernière création, bas dégorgé enve-OC1Ï101104 très épais et souple. léf Kf| LOIifolS ioppnnt les hanches, en très beauLa 1/8 douzaine, 1 9'50 et lu uu broché soie, garnis dentelle, ruban et galon
rococo, quatre Jarretelles, lacet asTnppJinne euisine ourlés, liteaux ronges ; Al?'lUIlllUHH Dimensions... B5 X 90 60x 90 Bor"1 Dimensions...

La 1/2 douzaine
39' ét »

1 fiifio 1 4' <S<1 Rrflflérié entre-deux et passe-ruban sur tissu
_ . .. ^ — L - DIDUmie souple, pour garnitures, trousseauxTahliérç enislne a plis, montés sur ceinture ; et layettes. 1f/eîauiioii e Bleu TCrrn lim/lrp «ion ni nn ,inr- e, i'45Bleu Ecru

Le tablier... _4'25 3'5Q

Mouchoirs .Tut'bfi4, viR"et,esMUI™
La 1/2 douzaine H

Le mètre. 3'90, 2'90, 1f95
Tnllé point-d'esprtt,grec,Alençon,pour '

lfogerle et rideaux, grande lar- 9f LKReur Le mètre 0 40
llpilt plié entre-deux fil, torchon filet, valen-usuiiv ciennes, pour lingerie, ameu-

t de '—
f'|,pmiop« «ans col, p'Hommes, en fia- <11 QA ?'?nnes.pour linge ,ulfoïïnses nciie colon, loi. disp. La cbera. I vu blement, travaux de dames. ATQRLe mèlre. Q' 9g, O' 50 et "

Lingerie
aarnies broderies ou feston»..

comprenant Chemises, Pan-

Le mètre.. 1550 6' ©O

talons. Camisoles, 7'Qfl DOBtflllfi ont re-ciciLix, l°rclion, p°ur lin- AfQK
Q'SO et ' yu uttu gerie,,, La pièce de 7 mèlres » 93

guipure imitation, filet lia- JQ'Qg
Toile

Draps

pour torchons et essuie-mains, liteaux
rouges. Largeur 65 c/m 60 c/m

Le mèt. ~2<75 2'65
cretonDe écrue. article de très grand
usage, surjets main :

240X350 200X300 175 x300
Le drap 37' 9© 24' 9C 1 7' 90

I inqprip pour trousseaux en madapolam,lufitjulfu garnie broderie, feston ou Î9!ÛAdentelle fil. formes variées. afi PU

f hpmicpç Empire en madnpolam renforcé,vucmiùce avec jours, forme grecque, poisbrodés main, ourlet du bas à jour :
La chemise, 1 2'90 et Q'0©

Le pantalon assorti, "| 2'90 e' 9' 90
flhpmtcpt! américaines en coton à côtes 2/2.LUClillaOû encolure garnie dentelle an KfQfjcrochet J

Vitragas iieni haut. 5 mètres. La paire
r.fillVrP t.ijoRalpure veloors, dessins de slv-DUUVlC-DllSle, très grande taille. 99t ,,

Le eouvre-lîl 0L ))

ma HORS COURS VESDUES AU Rfiïof
Couvertures ^''^SdT'ms^Téfoui^de

22' »
fabrication.

Soldées, la couverture
5 fTÛ7 très belle flanelle coton, encolure g CfllIVPrf tr^cot ^cru- transes nouées,Ulietb et manches festonnées, boutons /fQA ViUU''cl lulc^ lit# une place. ijjfQAfl nacre

... ^ vV Soldées, la couverture ""

Jupons
,ant lestonné

discrets en flanelle coton rose,
ciel, paille, mauve, garnis vo- Ci QA
tonné U au

toile de coton écrue, genre lourd. t)rJtrjti
sans couture... Le drap 200x310^ ■

Hronc cretonne blanchie, sans cou- OQf KA
liiqpa turc Le drap 18Qx30Q ou
ÇnwTrîûtfûf. table demi-blanc, damiers lit KAuui V-uLLCo variés.... La 1/8 douzaine ** "v

QnrinAftoo lable blanches, véritable linge des Qpnnpffac hygiéniques, beau tissu éponge. ^,■■'.il'.,, fVosges, damiers «sorli, 7'90 1 Q CaleÇODS 7'90
Serviettesb0e\foquMitée'perdri,t'à ,rœCorsetson Boutons^tgreli,é'p0l,rLa 1/2 douzaine J® "W ban, avec jarretelles 1 2'90 ci " Les trois douzaines 1 ADliiiini hbmmmiMiMiinriw

(IflllVftrtlirfi^ n11-1»1"© Arf«e supérieure,uUUVCllUlCo
p0ur vendangeurs etlits une place. fifQKExceptionnellement, la couverture ®

VENTE DE SUCRE
LE DÉPÔT CENTRAL DE RAVITAILLEMENT
DE L'ARMÉE AMÉRICAINE met en vente ses STOCKS
d'alimentations à des prix intéressants : sucre d'Egypte
scié morceaux, 220 fr. les 100 kilos, franco gare, desti¬
nation par caisse de 50 kilos. Adresser immédiatement
les commandes à la Direction en joignant la moitié du
montant des commandes à faire, le solde dans la huitaine
qui suit la livraison.

I&E. P0KTS, directeur •
£3, rue de la Tour-d'Auvergne, Paris

FORGES
Avec la ïircoirMUEsRA YONNANTJE, expédié» à l'essai, vous pouvez soumettra une psrsonns h votre

volonté, elème à distance. Dsm.àM. STEFAH.S2.Bd St Marcel. Paris, son imaM'USf-niTiS

Merveilleux avec la eMÈ»E lœmai
et la POUDRE DE RIZ o Ecveits partout.-Gros: CHAViGNEAU ô-Cb

à MORT (Dens-Sèvras)
et 37, passage JouîTroy, PARISFLEUR I3EMAI-i"«-3

PATINS, SEMELLES
et TALONS CaOUTCHOUC

"NATIONAL"
Première Marque Française

REFUSEZ LES IMITATIONS

Exigez la Marque "NATIONAL"

EN VENTE PARTOUT
MAGASINS - CHAUSSURES • BAZARS • QUINCAILLIERS

Bureaux et Usines è OULLIKS (Rhône)

'

jlil Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger

: Dépôt à Bordeaux, 52, rue du Palais-Gallten j]
jgSSSSâîSSSSânZii

mm : mb > mêm ■

-

çapés Prima
SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS

Importation Coloniale Française
S" 1 EHBA-FRmA 5 tr. le 1/2A. | N" 3 EXTRA-SOPfiRr 4 fr. le 1/2*.
R" 2 PRIMA 4'50 - | R° 4 SUPÉRIEUR... 3'Î5 —

Chicorée do Nord, garantie porc, 1" choix, 2'25 les 500 gr.
Chicorée garantie pure 2' » —

Brûlerie Bordelaise de Cafés ^^x'-xéié^M^ 1
p:pl A:

DINS
Opérations sans douleur

CLINIQUES' DE BORDEAUX. 10, ux

DENTS
Guérison.Renseignements gratuits. Boucaud
spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne).

MALADIES du SANG
RHUMATISMES a» a% aÇ» NÉVRALGIES

ECZÉMAS ® ® ARTHRITISMÉ
Traitement tous les matins

ANALYSES OU SANG
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10
f ' \La grande revue mondiale de défense et d'expansion des Intérêts Français

L'EXPORTATEURG a son REPRESENTANT EXCLUSIF pôur la GIRONC
la CHARENTE et la CHARENTE-INFERIEURE,

21, RUE DE LA VERRERIE. BORDEAUX - Téléph. 436

AVANT D'ACHETER visitez les

•MOBILIERS
ÉLÉGANTS

lûkrs Clemenceau, Bordeauï(ancien cours Tournv)
MAISCN PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

"l Mobiliers riches provocant do nfoeiarde-Meubles do l'a ris. et -andestien au-dessous de leur valeur.

DIANOS bon marché. Accords.
• Répar. Housty, 6, r. Gulraude

Pour assaisonner
chez vous ou au restaurant

SALADES, LÉGUMES,
VIANDES, POISSONS, etc.
n'rmployez que L'

, VSNAIGRETTE
TOUTE PRftTE

""do qualité »upérieur©
préparée par les

Êtabligsements Talbot j
Bordeaux

CORNICHONS
ET SALADE

A'eniployoz que le Vinaigre

TETE BOIRE
BOIIDEACX-BASTiDE

et toutes bonnes épiceries

606lSYf H ï L 0S(Guérizon contrôlée).
\Cllniqaa WASStîHMANN
18, rue Vital-Carlen. Bx
ICOULEMEWTS

BETRECISSERIENTS Traltemeot es 1 séance

Cabinet Dentaire 4.Sud-Ouest
PLACE NANSOUTY, BORDEAUX

L CHAUB0N, CHIRURGIEN-DENTISTE D.L.F.M.
Bridges, Dentiers, Gouronnes. Soins, Extractions

De O heures matin à. 6 heures soir

POUB VOS VENDANGES
Jambons d'Amérique le kilo. 5'
FitOMAGE Itli HOLLAXDE extra le kilo. 14'
PATE l>E OAMPAGXE la boîte de i kll. 2C0. 10'
Graisse alimentaire extra le kilo. 5' CO

Et tous autres produits aux meilleurs prix.
/tlT PARISIEN. 55, rue des Ayres, BORDF.AOX

CREME-CIRAGE D& I A TOUR
Entretient la Chaussure I y W BM

MOINS ON EN MET
PLUS IL BRILLE
30,r. rurenne,Bordeaux

ENTREPRISE de TRANSPORTS

Par 15 CAMIONS-AUTOS
"BORDEAUX-CAMIONS"

Directeurs : L. VARAÏGNE et A. SOU8TRE
se charge à ;rix réduits de tous transports dans

- Bordeaux et pour toutes destinations.
Tarifs à la tavnnc transportée et à la tonne kilométrique.

Location de Camions à la journée et au mois.
Tarifs spéciaux pour travaux importants.

Bureaux: 37, quai de Bourgogne. Téléph. provisoire : 7.40
Garaqe et Atelier : 1 31, r. de Rivière, et 168, r. Mandron

Adresse télégraphique : BOCAM-itordeaux.

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FARET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

BANQUE Jules MOLINA
2, Cours Intendance, Bordeaux

et VEIUTES
DE BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE

Xji-xrx-si.isïc>xx lin tnCc:lxcr.to

DES OBLIGATIONS DE LA VILLE DE PARIS 1919
Gros Sot: UN MILLION — 6 tirages par an

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 5 °/0 l'ai

BORDEAUX. - 24. 28. 28. 30, rua SahUo-Oatharino. — BORDEAUX

VETEMENTS de SPORT et de VOYAGE
1 9 H£8 STO P°Ur HOMMES sur belles draperies, forme droite a SKf fL#"LP*Î 9 U 171 CO on croisée, coupe mode Réclame B èotSS )

l/irÇTnMC doublés du OQfStOlUilà même. Réclame 59', 49f. vu
rnCTUMCe sport en toile kaki srfUUO I UIUlv Réclame, 85, D0

PANTALONS toil° Réclame 20'
COSTUMES coutil. Réclame 55f

PflCTIl WiCC Enfants en jersey t'«» nuan- nn(| f* n CTII M CC Enfants jersey. notUUO I U 1(1 LO ces.... Réclame 49', 39', au | LUolulvltd Réclame L L

ROBES crêpe de Chine, façon haute nouveauté, toutes nuances.
Réclame 155'

COSTUMES TAILLEUR rofo.bmirint7lnt\anre^Ldg.l'2Y^ia'^ fl2S'
\B KS*M Et B\i "B* de voyage sur gabardine laine, façon tailleur, beige, gris, noir, | &b g™ fW {Ci 1 fcHWii&iifl I marine et bordeaux Réclame El

PALETOTS laine ou soie, modèles nouveaux, tous 95r, 60'. 59'
ROBES '"eût laine, garnies grand eol, orné rayures. Réclame S BS', 835'

SOLDES FIN DE SAISON
UN LOT COSTUMES TAILLEUR! ROBES voile coton

f Q f Fin de séries. 9 fl t art
Sacrifiés lu Sacrifiées UU ) tu

sur toile unie ou fantaisie.

ffEW SC0TLANDB. DEUfllCHEL & C°, 24, rue Judaïque, Bordeaux
LsssssSS S

VÊTEMENTS

SipBFiial!es Mais
V»î

d'buiie

V.Produits Hygiéniques
Hors Pair

EXTRAITS F1US
LOTIONS
BRILLANTINE
EAU de COLOGNE

ALCOOL de MENTHE „

POUDRE do RIZ

PARFUMERIE:
PEYRONNET

— EN VENTE PARTOUT —

USINE : 110, Chemin de Pessac. BORDEAUX

DIYORCES Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY,
Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur en Droit, D'
(Consultations gratuites) 6 ureaux : '24, r. Kohan Bdx

caoutchoucs mm et gabardines
= la tpisss grande SpécfeMtè --

pour DA1ES, MESSIEURS et ENFANTS
Rien que du Vêtement imperméable
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE

&$sw©5aÉ§si°® ILeaweiïi B &&$3t®mËsr>® if ^1 & ,.,f? PARFUii O'SSU/^KSi avec son84^ if® Û tij'wd ad®! délicieux ^ TOUT ACHETEUR coffret

PARIS-BORDEAUX
146, cours Victor-Hugo, Bordeaux

RÉCLAME DU LUNDI 8 SEPTEMBRE 1919
MISE EN VENTE EXCEPTIONNELLE

^ ARTICLES DE MÉNAGE ^
BALAI soie pour appartements, fabrica- (Jf'JFJlion soignée... Le balai emmanché U ■ U
UN LOT DE CASSEROLES fer-blanc à
queue rivée : Diamètre 20 18 12 c/m

Prix en réclame 2" 25 V 75 O' 75
CAFETIERES a filtre, fer-blanc fort.
pour 6 tasses En réclame « «U
Gfi NT^îE porte-habits en hêtre poli, mon- fit OH
ture cuivrée. En réclame U LU

MOULIN à caté, hêtre verni n«'â, inté¬
rieur acier, article soigné En réclame 595
UN LOT DE CpUTEAUX.Pointus pour cui¬
sine, acier trempe, manche hetre verni, fa r endeux rivets Le couteau, en réclame «

PINCE à linge, bois blanc poli, monture res¬
sort galvanisé ne rouillant pas. flf / C

La douzaine, en réclame U

SERIE DE PLATS ronds, creux, en porce¬
laine à feu, du 5 au 10.

Les six plats, en réclame 7f 95

BOLS à bouillon ou café, porcelaine btan- Ot A R
chede Limoges, grande taille. En réclame L fr<J
LAMPES de bureaux, pied rond cuivre poli, tou¬
pie cristal taillé, bec 14 lignes. -j <1 <7C

Occasion, en réclame 11 au

LAMPES à essence, fer-blanc poli
rieur leutre..

inté- Ot QC
..En réclame L Ut3

RECHAUD alcool, fer-blanc poli, à cré- Ot QKmaillère. supports fer. En réclame L 5Jo
LAMPES cordon cuivre poli, bec 14 li- Cf C|)
gues. labrication soignée En réclame C wU

A PROFITER
UN LOT COUVERTURES grises mi-laine,
pour vendangeurs :

Tailles 230/260 190/230 180/220 160 / 220
Prix en réclame 1 8' » 1 6' » 1 3' » 11'»
COUVERTURES colon Pastel légèrement dé-
traîcnies. Tailles 230/26*0 190/230 180/220 160/220
Prix en réclame 42' » 33' » 27' » 25' »

î.es prix étant absolument exceptionnels ne seront maintenus
que ce jour seulement.

V0ER TOUS CES ARTICLES DANS NOS ÉTALAGES RUE H0N0RÉ-TESSIER

L'UNION COMMERCIALE
DE L'EPICERIE BORDELAISE

fera vendre fin ÏjUBESIÎ 8 ail 14 Inclus dans les Magasins
de ses Sociétaires dont les noms suivent :

AtJDOTJIN, 4, placo des Capucins.
ANTIGNON, 203, chemin de Pessac.
ARMAND. 27, rue Mondenard.
M. BEIXINGARD, 18, chemin de Pessac.
P. REIXîNGARD, 42, rue Lechapellier.
BERTHELOT et PEYRAT, 1, ruo de laj

Cour- des-Aides.
GAZA HA T. 34, rue Judaïque.
V'vo CAZAUBON, 96, cours Balquerie,
CEBEILLAC, 14, ptaee Maueaillou.
DUBBON, 26, rue du Gr.'ind-.Maurian.
DUMAS, 64, rue Bouquière.
GATINEAU, 227, rue Judaïque.
GARNÏER, 6, chemin de Pessac. (5

Vve GYSIN 18, rue du Temps-Passé.
JONQU1KBES, 20, rue de Cette.
LACAZE, 45, rue Hériard-Dubreuil.J. LARHEBIERE, 120, rue d'Ares.
LAMARQUE, 5, chemin d'Arès.
MAURY J °ours de la Marné,
___

^ * : 3d, route de Toulouse.PELET, 46, rue Porte-Diieaux.
PETRIÀT, 34, route de Toulousé,
POITEVIN 32, rue de Cursol.
RIGAULAIJ, bourg de Pessac.
SAINT-MARTIN, 3, rue Delord.
TISNÉS, 15, rue des Frères-Ronie.
TRANQUILLE, 20, rue de Pessac.

■ «■■■•«««•«i Le kilo O1 45pommes de terre blanches
Pommes de terre jaunes et Early rose... — Of 55
LAST SUCRÉ BERNA (14 onces) La boîte 2f50

GRANDE FABRIQUEBORDEAUX - 1 06-11 O. RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

If) P A f.f Ifl lîil CTTCC bâchées et non bâchées à l'état completIU L A ifl IU ri M L. I I tu de neuf, charge 80Ô â 1.300 kilos.
CONDUITE INTERIEURETORPEDOS

Une COURT, Démarrage et Eclairage électriques
Xa3iVi/T -VA£jE8 3333 tSTJX'X'J-J
Sent concessionnaire pour tout le Sud-Ouest :

AVON, Garage Pasteur, 73, cours Pasteur, Bordeaux — Téléph. 43.83

rHEMORROÏDESCJ-tiorlaoîi eu xx-ix ou cLeuox JoxtrB:Une simple f
Envol franco i
Ph>» BUSQUE!

CAMP ANGLAIS
BASSIN D'ALIMENTATION DES DOCKS

CQxxtixxTLxsLtloxv. <3L© laVonto
Converties, Caleçons, Ferblanterie, Charrettes, Scies, Pioches,

Pelles, Bâches, Haches, Petit Outillage, etc., etc.

TOUT FâlT : 125"
SUR MESURE

■r-

206 Ffi.

Grands PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRÈS^PHOTO

Exécution saignée
FLORAAN, 11, rue Dauphine, Bx

TENTES - BACHES

VO I LERIE UOACHIM
8319. R. DES FAURES.BQRutlUI ~ UL.32.I8BB

riÊlNTURES
Nettoyages, Apprêts,etc.

U\ 11!

3,rueLescure,3,B^]

, OH DEMANDEcharpentiers rlveurs et mon-teurs pour matériel roulant; 15,chemin de Birambitz, à Bègles.

LA SEPTIC-FBSSE
AUTOMATIQUE

supprime les Vidangesdonne le Confort du tout à l'Egout
Société Générale de l'Auto-Effuratlon

!. rua Rocssel-Doria, 9liR8BILt,E
DARTENUC. 12, no dnTatltan. BDRDM8I

jBANDAGRSIlà ressort, 5'; sans ressort, 4 O' I
jBAS à VARICES| belle qiiallfé, depuis B'.

.t |.i.Atiij.,iiiïiL||i,^,v,.|j!i:4j|f||i i'i^
FOURNITURES

pour

y arrmxm

G BAISSES, ABKANTB
DÉSÏWCBCSTABITS, CAOUTCHOUC
UOU'RSOïBS, CALORIFUGES, etc.

Adrien PÀDîHÀS, @9 place Boorgojae, Bor4e»o»

mpm i


